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Ces  Instructions  sont  très  précieuses  pour 
connaître  la  mentalité  (el  modo  del  procéder)  du 
Père  Ignace  : il  serait  trop  long  de  les  commenter 
ici  ; chacun  les  interprétera  à son  goût , selon  la 
connaissance  quril  a d'Ignace. 

Elles  sont  toutes  tirées  des  ME  SI  ; et 
pour  les  bien  comprendre , il  faudrait  relire  les 
passages  du  Chronicon  de  Polanco , auquel  elles  ont 
d'ailleurs  servi  de  sources . Ne  pouvant  citer,  fau- 
te d' espace,  toutes  celles  que  nous  aurions  aimé 
présenter  à nos  lecteurs , nous  avons  dû  choisir 
celles  qui  nous  paraissaient  plus  caractéristiques 
de  l'esprit  d'Ignace  ; et  notre  choix  est  sans  doute 
contestable . . . Heureusement  certaines  des  Instruc- 
tions qu'il  nous  aurait  plu  de  citer  figurent  dans 
l ' ouvrage  du  Père  G.  Dumeige  Saint  Ignace  - Lettres  ; 
l 'une  ou  l 'autre  a paru  dans  Christus . . . ou  meme 
dans  nos  fascicules  de  Textes  Ignatiens  : nous  nous 
contenterons 3 sauf  exceptions,  d'en  donner  alors  la 
référence . Nous  ne  pourrons  faire  précéder  chacune 
de  ces  Instructions  des  longues  introductions  qu' 
elles  exigeraient  : pour  plus  d'information  sur 
chaque  cas , le  lecteur  pourra  se  référer  à nos 
Chroniques  Saint  Ignace  ; d'ailleurs  plusieurs 
fois,  nous  lui  fournirons  les  références  précises 
à ce  volume . 

Les  Instructions  ont  fait  l'objet,  en  1976, 
d'une  thèse  présentée  par  le  P.  Dionigi  Spanu,  S. J. 
à l'Institut  de  Spiritualité  de  l'Université  Grégo- 
rienne. Un  extrait  en  a été  édité  par  la  meme  Uni- 
versité sous  le  titre  Inviati  per  l!edificazione. 
Spiritualité  delle  istruzioni  apostoliche  di  S„ 
Ignazio.  Rapporto  con  le  Costituzioni  délia  Compania 
di  Gesù  e ispirazione  evangelica»  L'étude  est  très 
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intéressante . Peut-être  aurait-on  pu  souhaiter  que 
l'auteur  serre  de  plus  près  la  notion  d' "Instruction" 
et  utilise  moins  les  lettres  ordinaires  pour  sa 
documentation 3 mais  cela  n r infirme  pas  la  valeur  de 
son  étude  : les  Instructions  y apparaissent  bien 
comme  l 'un  des  instruments  majeurs  du  gouvernement 
apostolique  du  Père  Ignace. 

A propos  de  chacune  de  ces  Instructions,  il 
faut  redire  ce  que  l'on  dit  beaucoup  des  Lettres 
et  meme  d'autres  documents  ignatiens  : Quel  en 
est  le  rédacteur  ? Ignace  ou  (à  partir  de  1547) 
Polanco  ? Au  fond, , la  plume  qui  rédige  ces  docu- 
ments importe  moins  que  l 'esprit  qui  les  inspire y 
et, y ici 3 comme  dans  les  Lettres,  nous  pouvons  être 
sûrs  que  c'est  Ignace  qui  inspire y et  qu'aucune 
Instruction  ne  fut  expédiée  à son  (ou  ses)  desti- 
nataire (s)  sans  qu' Ignace  ne  l'ait  approuvée. 

Notre  but y en  choisissant  les  Instructions 
que  nous  vous  présentons y n'est  pas  tant  d'éclai- 
rer pour  vous  telle  ou  telle  "affaire" y mais  de 
vous  présenter  différents  aspects  d'un  "genre 
littéraire"  (si  l'on  peut  dire)  très  caractéris- 
tique. . . et  parfois  très  surprenant. 


NOTE  : Notre  fascicule  était  déjà  en  chantier y 

lorsque  nous  avons  appris  que  le  P.  Domi- 
nique Bertrand  soutiendrait  sa  thèse  de  doctorat 
en  Sorbonne  y le  15  décembre:  ,fLT  analyse  ignatienne 
de  la  société  du  XVIe  siècle  df après  les  Lettres 
et  les  Instructions  (1524-1556 )u;  un  tel  titre  ne 
nous  laisse  pas  indifférents . Nous  félicitons  no- 
tre futur  Docteur  et  nous  nous  réjouissons  d'avance 
de  lire  avec  attention  son  étude. 
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I.  TROIS  "INSTRUCTIONS” 


AUX  PERES  BROËT  ET  SALMERON 
Légats  du  Pape  en  Irlande 

(MHSI , n . 31 , 32  et  32a) 

Ignace  est  à peine  élu  Général  (8  avril  1541) 
que  Paul  III  confie  à la  Compagnie  une  mission  dé- 
licate et  périlleuse  : il  désire  envoyer  deux 
compagnons  comme  légats  apostoliques  en  Irlande . 
Paschase  Broët  et  Alphonse  Salmeron  sont  choisis 
et  Ignace  leur  adresse  trois  instructions  (une 
instruction  à trois  volets) . En  faity  les  deux 
nonces  échoueront  dans  leur  tentative . Le  Père 
Dumeige  a traduit  la  seconde  instruction  fLettre 
14,  p o 75);  nous  donnerons  donc  la  première  et  la 
troisième y afin  que  nos  lecteurs  aient  quelque 
idée  de  la  manière  dont  Ignace  opèrey  surtout 
dans  les  cas  de  missions  importantes  : il  multi- 
pliera assez  fréquemment  ainsi  les  instructions 
aux  partants. 

- Première  Instruction  - 

(Rome,  début  de  septembre  1541) 

Partant  de  Rome,  et  à supposer  que  vous  y 
passiez  sans  vous  y arrêter,  cependant,  étant  don- 
nés quelques  défauts  qui  se  trouvent  dans  les 
bulles , vous  les  communiquerez  au  Rév  Cardinal 
df Angleterre  (Reginald  Pôle).  Vous  les  lui  recom- 
manderez de  ma  part,  vous  lui  laisserez  toutes 
choses  en  mains,  aussi  bien  1! interprétation  que 
les  négociations,  et  vous  irez  de  lf avant. 

STil  paraît  bon  au  Cardinal  que  vous  vous 
présentiez  au  Pape,  vous  porterez  des  lettres  de 
lui  pour  le  Pape  et  pour  le  Cardinal  de  Sainte- 
Croix  (Marcel  Cervini),  ou  au  moins  pour  ledit 
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Cardinal  de  Sainte  Croix,  auquel  vous  vous  recom- 
manderez en  mon  nom.  STil  ne  paraît  pas  bon  au 
cardinal  que  vous  alliez  trouver  le  Pape,  prenez 
du  moins  un  témoignage  qui  fasse  foi  du  cardinal 
d' Angleterre  en  ce  qui  concerne  l'Irlande.  Par  là 
foi  sera  faite  de  la  façon  dont  les  choses  se  pas- 
sent, et  des  intentions  de  Sa  Sainteté.  Cela  pour 
le  montrer  aux  Irlandais,  afin  qufils  en  remarquent 
1T origine o Si  dans  cette  affaire  il  vous  paraît  de 
toute  manière  expédient  d' aller  trouver  le  Pape, 
avertissez  le  cardinal  afin  qu'il  vous  envoie  avec 
une  lettre  de  lui. 

En  route,  1* ordre  suivant  s'imposera  pour 
vous  quatre,  savoir  : "Nous,  N.  et  N.,  nous  offrons 
et  donnons  notre  parole  que  nous  serons  fidèles  entre 
nous  et  de  ne  révéler  à quiconque  cette  mission  en 
Irlande,  à moins  d'y  être  contraints  par  justice, ou 
qu'autre  chose  ne  paraisse  bonne  à nous  tous  ou  à 
la  majorité,  exception  faite  cependant  pour  Jérome 
Domenech  et  François  Strada,  à qui  nous  révélerons 
(la  chose)  à Paris".  Puis  chacun  de  vous  signera. 

A Paris,  il  serait  bon  de  ne  pas  descendre  à 
l'Université,  mais  à la  maison  de  campagne,  d'éviter, 
si  possible,  d'aller  faire  visite  aux  collèges,  à 
moins  que  vous  n'y  soyez  contraints.  Donc,  descen- 
dus avec  votre  compagnon,  faire  appeler  (en  secret) 
Domenech  et  Strada,  à qui  vous  révélerez  l'affaire, 
afin  qu'ils  puissent  négocier.  Ensuite,  le  jour  où 
vous  voudrez  partir,  vous  appelerez  tous  les  compa- 
gnons, ou  quelques-uns  comme  il  vous  paraîtra  bon, 
vous  leur  parlerez  dans  votre  chambre,  durant  un 
repas  ou  un  souper;  vous  vous  recommanderez  à eux 
en  secret,  comme  partant  de  Paris  pour  être  en 
Ecosse.  Et  même  enfin  vous  en  ferez  part,  s'il 
vous  paraît  à propos  à François  le  Picard.  Et  là 
il  serait  bon  de  considérer  s'il  convient  d'en  par- 
ler, ou  non,  au  roi  de  France  (François  1er),  pour 
obtenir  quelque  faveur  de  port  (en  France)  ou  en 
Ecosse,  suivant  ce  qui  se  fait  avec  les  Anglais, 


6 


choisissant  toujours  le  parti  le  plus  sûr,  s’il 
y a quelque  risque  dfêtre  découverts,  ou  d’autres 
dangers . 

A Paris,  il  sera  plus  édifiant  de  leur  don- 
ner quelque  chose,  plutôt  que  de  laisser  voir 
quelque  besoin,  ni  petit  ni  grand» 

Quant  au  vêtement,  soyez  semblables  entre 
vous  deux,  au  moins  en  ce  qui  se  porte  dessus  en 
voyageant  » 

Après  que  vous  aurez  reçu  l’avis  d’embarque- 
ment, il  vous  sera  utile  de  choisir  un  lieu  situé 
plutôt  qu’aux  approches  du  port,  à six  ou  sept 
milles,  et  de  vous  y établir»  Emmenez  avec  vous 
quelque  compagnon,  français  ou  espagnol,  ou  une 
autre  personne  fidèle  : elle  surveillera  le  port 
pour  voir  quand  le  navire  se  dispose  à appareiller, 
afin  qu’ayant  fait  leurs  provisions,  tous  trois 
(Broët,  Salmeron  et  François  Zapata)  s’embarquent. 

Arrivés  en  Ecosse  et  parlant  au  roi  (Jacques  V) 
il  semblerait  bien  expédiant  de  lui  demander  une 
lettre  de  recommandation  pour  les  Irlandais,  pour 
que  vous  soyez  bien  reçus»  En  attendant  la  réponse, 
vous  resterez  à sa  cour.  Par  là,  et  tout  en  écri- 
vant une  lettre  en  tant  que  légats,  faire  un  nonce 
pour  l’Irlande.  S’il  était  possible  que  celui-ci 
fut  envoyé  de  la  part  du  roi,  il  en  aurait  plus 
d’autorité  et  de  relation  avec  le  roi»  Autrement, 
faites  au  mieux  qui  vous  sera  possible. 

En  attendant  la  réponse,  mettez  toute  votre 
diligence  dans  les  confessions,  les  autres  manifesta- 
tions de  piété,  les  exhortations.  Maître  Salmeron 
devra  faire  le  plus  tôt  possible  un  sermon  en  latin, 
car  il  a étudié  cette  langue  avec  zèle» 

Il  serait  convenable,  semble -t -il,  que  le 
roi  d’Ecosse  fut  informé  de  notre  façon  d’agir, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  affaires.  N’accep- 
tez rien  pour  vous-mêmes.  Ce  que  vous  avez  reçu. 
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confiez-le  à quelque  personne  de  bien,  pour  que 
cela  soit  réparti  indifféremment  dans  les  hôpitaux 
pour  les  pauvres,  et  en  autres  oeuvres  pies,  selon 
ce  qui  vous  paraîtra  davantage  convenir  au  service 
et  à la  gloire  de  Dieu  notre  Seigneur. 

En  prenant  congé,  toutes  choses  s f étant  dé- 
roulées suivant  (la  volonté)  de  Notre  Seigneur, 
demandez  au  roi  cette  faveur,  qu’il  y ait  dans  sa 
cour  une  personne  à qui  adresser  le  courrier,  qui 
reçoive  toutes  les  lettres  que  vous  écrirez  pour 
Paris  et  pour  Rome,  et  pareillement  toutes  celles 
qui  viendront  de  Paris  et  de  Rome.  Elle  paiera 
tous  les  frais  de  port.  Et  informez-vous  très  bien 
en  Ecosse,  s’il  y a des  banquiers  en  rapport  avec 
Paris,  afin  df avoir  par  d’autres  voies,  une  "boîte 
aux  lettres"  pour  écrire . 

Dans  le  voyage,  pour  ce  qui  est  d’avoir  plus 
ou  moins  en  matière  de  chambres,  de  nourriture,  de 
boisson,  vous  serez  gouvernés  par  Maître  François^) 
Zapata,  afin  que  Dieu  Notre  Seigneur  vous  favorise 
en  lui  et  à travers  lui. 

Vous  embarquer  en  tel  port  ou  tel  autre,  à tel 
moment  ou  tel  autre,  faire  telle  ou  telle  dépense, 
parler  avec  tel  ou  tel,  et  ainsi  du  reste  pour  tout 
ce  qui  concerne  vos  fonctions  de  légats,  vous  déci- 
derez à la  majorité  des  voix  entre  vous  trois.  De 
meme  pour  toutes  affaires  où  l’ennemi  pourrait  semer 
la  discorde,  tranchez  à la  majorité  des  voix. 

Quant  à s’entretenir  avec  les  princes  ou  autres 
personnes  de  qualité  qui  vous  connaissent  comme  lé- 
gats, vous  laisserez  cela  à Paschase  Broët.  Ensuite 
et  par  voie  de  conséquence,  s’il  vous  paraît  bon  de 
faire  autre  chose,  que  ce  soit  toujours  à la 


(1)  Secrétaire  apostolique  de  la  Curie,  accompagna 
les  légats  en  qualité  d’économe.  En  1546,  il 
émet  les  voeux  de  Coadjuteur  temporel,  mais  quitte 
la  Compagnie  vers  la  fin  de  1547. 
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majorité  des  voix. 

En  route,  vous  nous  écrirez  souvent  et  avec 
la  plus  grande  diligence  : de  votre  lieu  de  départ 
de  chez  le  cardinal  df Angleterre  (Pôle),  de  là 
où  se  trouve  le  Pape,  de  Lyon  en  France y de 
Paris,  de  votre  port  d * embarquement , d* Ecosse  ; 
puis  d’Irlande  ; puis  le  premier  jour  de  chaque 
mois  (ou  mieux  deux  ou  trois  jours  avant),  d’où 
vous  serez  arrêtés.  Tout  cela  avec  beaucoup  de 
vigilance,  et  en  double.  La  première  fois  vous 
écrirez  aux  cardinaux  d’Angleterre,  de  Brindisi 
(Jérome  Alexandre  de  la  Motta),  de  Sainte-Croix 
(Marcel  Cervini)  et  de  Carpi  (Pio  di  Carpi, 
"protecteur”  de  la  Compagnie).  Vous  écrirez  tou- 
jours, sur  une  feuille  séparée,  toutes  les  nou- 
velles» De  la  sorte,  nous  pourrons  les  copier, 
nous , et  les  montrer  à eux  et  à ceux  que  nous 
voudrons.  Et  si  cela  ne  vous  est  pas  à charge, 
vous  les  écrirez  à eux,  les  mêmes.  De  plus,  les 
lettres  que  vous  écrirez  pour  eux,  vous  pourriez 
les  mettre  à part,  avec  cire  et  cachet,  c’est-à- 
dire  closes.  Les  copies  que  vous  en  enverrez 
seront  sous  une  enveloppe  à notre  adresse.  Parmi 
les  choses  principales,  racontez  l’histoire  des 
faits  qui  donneront  plus  grande  édification. 

Pour  d’autres  nouvelles,  pour  les  exhortations, 
tenez  compte  de  ce  qu’elles  seront  montrées  à 
des  personnes  cultivées  ; celles-ci  préféreront 
beaucoup  de  faits  substantiels  plutôt  que  peu  de 
récits  prolixes , pourvu  que  la  matière  traitée  ne 
demande  pas  trop  de  paroles.  Pour  le  reste  écrivez 
le  dans  vos  lettres  autographes . 

De  plus,  la  lettre,  ou  les  nouvelles  édi- 
fiantes , viendra  sous  les  enveloppes  closes . 
Ensuite,  toute  l’expédition  sera  enfermée  dans 
une  autre  enveloppe  à cette  adresse  : "Maître 
Jérome  Domenech,  à Paris.  Je  veux  dire  : les  en- 
veloppes qui  viendront  pour  Paris.  De  la  sorte, 
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Maître  Domenech  lira  celle-là  seule,  et  ensuite  il 
me  lf enverra  avec  les  enveloppes.  Vous  pourrez  nous 
écrire,  à nous,  par  trois  voies  distinctes,  par  le 
Portugal,  à 1? adresse  du  prédicateur  du  roi  (Juan 
Suarès)  ; par  la  Biscaye,  au  Seigneur  de  Loyola, 
dans  sa  villa  dfAspeitia,  province  de  Guipuscoa; 
par  1* Ecosse  : ce  sera  la  voie  la  plus  courte  et 
la  plus  indiquée. 


Pour  les  messes  de  Guidaccioni  , vous 
nous  direz  combien  vous  en  avez  dites,  quand  vous 
écrirez. 


* Quant  à moi,  si  j’étais  chargé  de  l’entre- 
prise qui  vous  est  confiée,  dès  l’arrivée  à la 
ville  ou  à la  maison  où  nous  devrions  prendre  ré- 
sidence, manger,  souper,  dormir,  dès  le  meme  jour 
ou  le  lendemain,  ou  après  que  nous  aurions  été 
reçus  comme  légats,  le  jour  meme  ou  le  lendemain, 
mettant  de  côté  tout  empêchement,  et  avant  d’avoir 
été  pourvus,  si  quelque  argent  était  avancé,  donné 
pour  nous,  nous  en  ferions  le  partage  : une  par- 
tie pour  les  pauvres,  une  partie  pour  notre  vête- 
ment et  nos  chaussures,  une  partie  pour  le  froid 
et  les  besoins  imposés  par  le  pays,  et  nous  le 
mettrions  en  dépôt.  (Puis)  mendier  de  porte  en 
porte,  pour  l’amour  de  Dieu  Notre  Seigneur,  un 
jour  ou  deux,  et  ensuite  selon  ce  que  Dieu  N. S. 
nous  aura  donné.  J’entends  ceci  pour  les  seuls 
légats.  Maître  François  Zapata  pourra  agir  suivant 
ce  qu’il  y trouvera  de  dévotion  et  d’amour  en 
Dieu  notre  Seigneur. 


(1)  Cardinal  Barthélémy  Guidaccioni,  d’abord  très 
opposé  à la  Compagnie.  Pour  obtenir  de  meil- 
leures dispositions  de  lui,  Ignace  fit  dire  de 
très  nombreuses  messes  (2. 000, selon  Polanco,  1,72, 
3.000  selon  Orlandini)  réparties  entre  les  Compa- 
gnons . 
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Si  vous  trouvez  à part  une  église  ou  une  maison, 
prenez  bien  garde,  autant  que  vous  le  pourrez,  quf 
aucune  femme  n?y  habite,  jeune  ou  vieille.  Pareil- 
lement, n’ayez  ni  mule  ni  cheval  ; arrangez-vous 
pour  avoir  quelqu’un,  espagnol  ou  français,  qui 
sache  la  langue  du  pays.  Veillez  toujours  à avoir 
la  simplicité  convenable  en  ce  qui  concerne  le 
vêtement,  la  nourriture.  Pour  l’expédition  des 
affaires,  prenez  la  moitié  ou  le  tiers,  plus  ou 
moins,  selon  ce  qui  vous  paraîtra  bon,  des  taux 
habituels.  Ne  recevez  en  mains  propres  ni  en 
votre  domaine  aucun  argent.  Mettez  toute  la  quan- 
tité de  ce  qu’on  vous  donnera,  pour  quelque  af- 
faire que  ce  soit,  entre  les  mains  et  au  pouvoir 
de  quelques  personnes  du  lieu  même,  qui  vous  pa- 
raîtront les  plus  sûres,  ou  pieuses,  afin  qu’ 
elles  le  distribuent  elles-mêmes,  indifféremment 
aux  pauvres  ou  en  toutes  oeuvres  pies,  de  la  ma- 
nière et  comme  il  paraîtra  meilleur  à leurs 
yeux,  pour  le  plus  grand  service  de  Dieu  notre 
Seigneur. 

Item  - Dans  le  cas  où  ces  personnes  sûres 
voudraient  vous  entretenir  avec  tout  ou  partie 
de  cet  argent,  gardez-vous  bien  de  rien  prendre 
de  cet  argent  entre  vos  mains,  pas  davantage  en 
votre  propriété.  Mais  parce  qu’il  vous  est  né- 
cessaire de  recevoir,  pour  vos  besoins,  en  vertu 
de  l’amour  de  Dieu,  et  de  demander  de  porte  en 
porte  ce  qu’on  veut  bien  vous  donner  pour  son 
amour  et  sa  révérence,  alors,  eux  et  les  autres 
pourront  y pourvoir,  de  la  manière  qui  leur  pa- 
raîtra davantage  servir  Dieu  notre  Seigneur. 

Item  - Il  sera  interdit  de  mettre  ce  que 
ces  personnes  donneront  sous  le  contrôle  de 
quelqu’un  qui  ne  soit  pas  de  la  Compagnie , afin 
qu’elles  puissent  rendre  compte  de  leurs  dépen- 
ses. De  la  sorte,  la  Compagnie  ne  pourra  que 
recevoir,  et  ne  devra  tenir  aucun  compte,  ne 
fusse  que,  parceque , par  ailleurs,  nous  devons 
demander  de  porte  en  porte  : gratis  accegistisy 
gratis  date . 
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- Seconde  Instruction  aux  mêmes  Légats  - 
(Rome,  début  de  septembre  1541) 

Cf.  G.  Dumeige,  Saint  Ignace  - Lettres , n.14 , p.75 . 


- Troisième  Instruction  aux  mêmes  Légats  - 
(Rome,  début  de  septembre  1541) 

Rappel  au  sujet  des  affaires  dT Irlande 

Ce  qufon  se  propose  dans  cette  mission  d’ Ir- 
lande, c’est,  parlant  en  général,  de  venir  en  aide 
à cette  province  pour  le  spirituel,  et  décharger 
la  conscience  du  Souverain  Pontife,  autant  qu’il 
se  pourra,  et  aussi  celle  du  cardinal  protecteur 
de  ce  pays.  A cet  effet,  on  va  indiquer  en  quel- 
ques points  ce  que  devront  faire  ceux  qui  y sont 
envoyés;  puis,  ce  dont  ils  devront  rendre  compte 
ici;  puis,  l’aide  qu’on  pourra  leur  donner  de  Rome. 

- Ce  que,  semble-t-il,  ils  devraient  faire  en  Irlande 

Premièrement  : visiter  les  autorités  catholi- 
ques, en  particulier  quatre  seigneurs,  qui  sont  les 
principaux  du  royaume.  Il  faudrait  louer,  de  la 
part  de  S.  S.,  leur  constance  et  leur  zèle  pour 
la  religion  catholique,  les  encourager  à persévé- 
rer, etc . . • 

Visiter  aussi  les  évêques  catholiques,  remplis- 
sant un  même  office  auprès  d’eux.  Si  quelques-uns 
d’entre  eux  manquent  à leur  devoir  : s’ils  donnent 
mauvais  exemple  à leurs  diocésains  par  leur  genre 
de  vie,  s’ils  ne  résident  pas  dans  leur  ville 
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épiscopale,  s’ils  ne  visitent  pas  leur  troupeau,  s’ 
ils  ne  veillent  pas  à ce  que  les  offices  divins 
soient  célébrés,  ou  encore  à ce  que  les  églises 
soient  entretenues  avec  la  décence  convenable , s ’ ils 
promeuvent  ou  choisissent  mal  leurs  subordonnés,  de 
meme  en  ce  qui  concerne  tous  autres  défauts  publics 
et  importants,  (vous  devez)  les  avertir,  les  exhor- 
ter à mieux  se  comporter,  s’ils  veulent  que  ce  Saint 
Siège  en  vienne  à une  meilleure  estime  pour  eux, 

De  meme  pour  les  prêtres , surtout  ceux  qui  ont 
charge  dfâmes.  Rendez  leur  vos  bons  offices  : aidez- 
les  par  vos  exhortations , en  ce  qui  concerne  leur 
vie  privée,  recourez  aux  évêques  pour  leur  correc- 
tion, aussi  bien  en  ce  qui  concerne  le  culte  divin 
et  l’aide  des  âmes»  Et  même  en  ce  qui  concerne  les 
manquements  principaux,  vous  pourriez  utiliser  davan 
tage  l’autorité  et  la  juridiction  dont  vous  disposez 

Faites  spécialement  attention  à l’administra- 
tion des  sacrements.  Voyez  comment  se  comportent 
les  prêtres  pour  les  baptêmes,  les  confessions, 
la  distribution  de  l’eucharistie,  l’extrême-onc- 
tion, le  mariage.  Et  aussi  les  évêques  pour  la 
confirmation  et  les  ordinations,  pour  les  avertir. 
Suppléez,  là  où  vous  pourrez,  spécialement  pour 
les  confessions  et  les  communions. 

Voyez  aussi  si  la  parole  divine  est  prêchée 
de  manière  catholique.  Donnez  aux  autres  minis- 
tres du  Seigneur  l’instruction  et  l’aide  que 
vous  pourrez  ; vous-mêmes  enseignez  le  peuple  et 
exhortez-le  à vivre  chrétiennement. 

Si  vous  appreniez  qu’il  y a là  quelque  prédi- 
cateur ou  curé  hérétique,  veillez  à ce  que  l’occa- 
sion de  uire  à autrui  lui  soit  enlevée.  En  ce 
qui  les  concerne,  efforcez-vous  de  les  ramener, 
montrez  leur  la  vérité  zn  spzrztu  laenztatzs . 

S’ils  sont  résistants,  mais  peuvent  être  aidés 
grâce  à l’autorité  et  au  pouvoir  de  leurs  supé- 
rieurs, il  faudra  aussi  l’obtenir,  et  même  la 
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punition  quand  cTest  possible. 

Veillez  à soutenir  ceux  dont  la  foi  est 
faible  ; exhortez-les  à la  confession  dans  les 
cas  et  de  la  manière  qui  conviennent,  sans  les 
exposer  ni  au  respect  humain  ni  à la  témérité. 

Là  où  vous  apprendrez  qufil  y a quelques 
bons  sujets,  aptes  à enseigner  et  gouverner  les 
autres,  veillez  à les  présenter  aux  évêques,  afin 
quTils  y soient  employés,  et  quTon  leur  donne  les 
bénéfices  habituels,  comme  on  le  pourra. 

Si  vous  pouviez  introduire  des  classes  de 
grammaire  pour  quelques  agglomérations  et  trouver 
des  maîtres  catholiques  et  capables,  ce  serait  un 
grand  remède  pour  lf ignorance  du  pays,  qui  est 
profonde.  Et  il  faudra  stimuler  les  parents  pour 
quTils  y envoient  leurs  enfants,  afin  qu'ils 

soient  instruits  dans  les  lettres  et  les  bonnes 
moeurs,  et  qu'ils  apprennent  aussi  la  doctrine 
chrétienne  et  catholique. 

Veilliez  à ce  qu'on  donne  ordre  afin  que 
soient  réparés  quelques  couvents  df hommes  ou  de 
femmes,  ou  ceux  qui  sont  en  état  d'être  réformés. 

Il  serait  bon  aussi  que  soient  introduits, 
ou  restaurés  s1 ils  sfy  trouvaient  auparavant,  le 
mont  de  piété  pour  venir  en  aide  aux  pauvres,  des 
hôpitaux,  d'autres  oeuvres  pies  qui  sont  en  usage 
en  ces  régions  et  en  dT autres  lieux  convenables. 

Dans  toutes  les  oeuvres  de  charité  que  nous 
venons  dT indiquer,  et  dans  les  autres,  exercées 
ordinairement  par  les  membres  de  la  Compagnie  pour 
lTaide  du  prochain,  tout  doit  procéder  suivant 
notre  institut,  sans  accepter  aucun  salaire,  pas 
même  aucune  aumône  au  titre  de  ces  exercices  de 
charité.  Néanmoins,  quand  ce  sera  nécessaire,  vous 
pouvez  recourir  à 1* aumône  pour  votre  entretien, 
à condition  qu'elle  ne  soit  ni  demandée  ni  reçue 
au  titre  de  ce  que  vous  faites  ; veillez  à édifier 
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par  lf exemple  de  votre  charité  et  de  votre  zèle 
pour  leur  salut . 

Quand  bien  meme,  pour  la  gloire  de  Dieu  et 
le  bien  commun,  vous  devriez  vous  mettre  en  dan- 
ger de  mort,  sans  témérité,  ni  tenter  Dieu,  il 
ne  faudrait  pas  le  fuir.  Toutefois,  parlant  en 
général,  procédez  avec  la  dextérité  et  la  prudence 
que  vous  pourrez,  afin  de  nfètre  pas  capturés  par 
les  agents  de  la  reine.  Prenez  conseil  de  ces  sei- 
gneurs catholiques,  et  voyez  jusqu T à quel  point 
vous  pourrez  vous  mêler  à la  vie  publique  dans 
ces  pays  qui  sont  gouvernés  par  les  anglais  héré- 
tiques . 

- De  quoi  devrez-vous  aviser  Rome.  - 

Premièrement  : En  général  vous  aviserez  de 
lTétat  où  vous  trouverez  les  choses,  en  ce  qui 
concerne  la  religion  catholique  et  1* obéissance 
au  Saint  Siège  ; aussi  bien  parmi  les  chefs  ecclé- 
siastiques et  séculiers  que  dans  les  populations  ; 
ce  quTon  pourrait  gagner  ou  perdre  dans  un  voyage 
en  ces  régions.  On  vous  indiquera  df autre  part  la 
manière  df écrire  à ce  sujet. 

Si  quelques  prélats  ne  peuvent  pas  être 
contraints  depuis  là-bas,  et  si  vous  voyez  quTils 
se  conduisent  si  mal,  quf aucun  remède  ne  soit  suf- 
fisant, sinon  lf intervention  du  siège  apostolique, 
pour  améliorer  leur  conduite  scandaleuse,  même  si 
leur  foi  est  catholique,  vous  aviserez  fidèlement 
et  exactement  de  ce  qui  convient. 

Pareillement,  en  ce  qui  concerne  certains 
des  seigneurs  principaux,  qui  se  comportent  mal 
en  matière  de  religion,  si  les  moyens  en  usage 
là-bas  ne  suffisent  pas  pour  leur  correction. 

Envoyez  une  note  au  sujet  des  personnes  que 
vous  jugez  aptes  pour  un  évéché,  spécialement 
quand  quelque  vacance  se  présentera.  En  particulier 
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vous  pourrez  faire  savoir  qui  vous  paraît  apte 
pour  cet  évêché  vacant  et  vous  donnerez  vos  rai- 
sons . 

Quand  certains  viennent  à Rome  demander 
des  évêchés  ou  de  plus  gros  bénéfices,  il  serait 
bon  que  vous  fassiez  savoir  si  vous  les  jugez 
aptes,  compte  tenu  de  la  population  de  ce  pays, 
pour  les  bénéfices  qufils  recherchent • Si  vous 
ne  les  estimez  pas  capables , le  fait  de  ne  pas 
nous  écrire  nous  sera  le  signe  de  votre  jugement. 

Parlant  en  général,  sfil  arrivait  que  quel- 
ques moyens  importants  pussent  aider  le  bien  com- 
mun de  cette  nation,  et  que  le  Saint-Siège  pût 
employer,  rappelez-ie  dans  vos  lettres. 


II,  AU  PERE  PIERRE  FAVRE 
alors  à la  Diète  de  Spire 
sur  la  manière  de  correspondre  avec  Rome 

(10  décembre  1542  - MHSI,  I,  p.236) 

Cette  Instruction  sur  la  correspondance  dé- 
passe la  personne  de  Pierre  Favre  et>  en  fait3 
s 1 adresse  à tous  les  Compagnons  (Ignace  le  dit 
expressément) . 

On  la  lira  dans  Dumeige 3 pp.  85-883  n.18 . 
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III.  AU  PERE  JACQUES  LAYNEZ 


(18  mars  1542)  - MHSI , n.61,  p.  246* 

Depuis  1542 ô Laynez ^ par  ordre  du  Pape , mis - 
sionne  à Venise  et  dans  sa  région à où  les  "idées 
nouvelles"  se  répandent  rapidement*  Il  est  sur- 
chargé de  travail*  * 0 et  il  nfa  pas  encore  satis- 
fait à lf obligation  quf imposent  à tout  Compagnon 
profès  les  premières  Constitutions  (de  1541) à df en- 
seigner le  catéchisme  pendant  quarante  jours  chaque 
année  aux  "enfants  et  aux  hommes  ignorants  (rudes)"* 
Ignace  le  lui  rappelle  solennellement  et  non  sans 
vigueur • 


Voici  les  Constitutions  concernant  les  enfants, 
comme  elles  ont  été  signées  par  les  six  (Compagnons) 
présents  avec  lf autorisation  des  absents  (1),  en  at- 
tendant qu’elles  soient  davantage  déclarées  et  soient 
mises  en  forme  correcte.  Ainsi,  conformément  aux 
constitutions  et  à leurs  déclarations,  je  vous  or- 
donne, en  vertu  de  l’obéissance,  comme  je  suis,  moi, 
obligé  de  vous  l’ordonner,  deux  choses,  La  première, 
que  vous  devez  enseigner  les  enfants  ou  les  hommes 
ignorants,  40  jours  par  an,  comptant  l’année  à par- 
tir du  jour  où  vous  avez  quitté  Rome,  ou  à partir 
du  jour  où  vous  êtes  arrivé  au  pays  où  vous  allez, 
jusqu’aux  douze  mois  entiers.  Quand  vous  aurez  achevé 
ce  compte,  ou  après  que  vous  aurez  accompli  l’année, 
vous  pourrez  commencer  à compter,  par  exemple. 


(1)  Présents  : Ignace,  Laynez,  Jaÿ,  Broët , Salmeron, 
Codure 

Absents  : Xavier  et  Rodriguez  (partis  pour  le  Portu- 
gal), Favre  (envoyé  en  Allemagne)  Boba- 
dilla  (dans  le  royaume  de  Naples). 
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lf année  43,  en  situant  (ces  quarante  jours)  dans 
le  moment  que  vous  voudrez,  puis  de  la  même  maniè- 
re 1? année  44,  dans  le  moment  que  vous  voudrez,  de 
même  pour  les  autres  années , ne  faisant  pas  votre 
compte  de  douze  mois  en  douze  mois,  mais  df année 
en  année c 

La  seconde  chose  (que  je  dois  vous  ordon- 
ner est  celle-ci)  s vous  devez  aller  vêtu  et  chaus- 
sé en  conformité  avec  les  chapitres  qui  accompagnent 
cette  lettre,  suivant  les  constitutions  concernant 
le  vêtement  et  la  chaussure 0 De  même,  je  vous  exhor- 
te à observer  les  chapitres  5 et  6 au  sujet  du  vête- 
ment et  de  la  chaussure 0 Si  vous  ne  les  observez 
pas  au  titre  de  cet  avertissement,  je  vous  1* ordon- 
ne au  nom  de  1? obéissance • Cependant,  en  ce  qui  me 
concerne,  pour  ne  pas  tenir  ma  conscience  chargée 
au  titre  de  la  promesse  et  du  voeu  que  jfai  faits 
à Dieu  notre  Seigneur  le  jour  de  notre  profession, 
je  vous  dispense,  suivant  ce  quTil  vous  plaira  en 
Dieu  notre  Seigneur « 

Rome , le  18  mars  1543 . 

Ynigo . 


IVo  AU  PERE  PIERRE  FAVRE 
envoyé  à la  Cour  de  Valladolid 

(16  juillet  1545)  - MHSI,  n.89,I,p.311. 

Le  15  juillet , Ignace  ,r communiquait"  à Pierre 
Favre , en  qui,  on  le  sait , il  avait  une  totale  con- 
fiance, les  privilèges  concédés  par  le  Pape  à la 
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Compagnie  de  Jésus 0 Le  lendemain  il  lui  adressa 
cette  lettre o 


Ignace  de  Loyola,  Préposé  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  à notre  cher  frère  en  J.C.  Pierre  Favre, 
prêtre  du  diocèse  de  Genève,  membre  de  cette  même 
Compagnie,  salut  éternel  dans  le  Seigneur „ 

Bien  que  notre  très  Saint-Père  nous  ait 
fait  cette  concession  spéciale  que  dans  tous  nos 
ministères,  concédés  en  forme  de  bref,  nous  puis- 
sions nous  en  acquitter  en  pleine  autorité,  même 
sans  l’avis  de  l’évêque  du  lieu,  ni  sans  son  auto- 
risation, ou  de  tout  autre  responsable  spirituel  ; 
cependant , nous , de  notre  part , ne  voulant  user 
que  sobrement  et  pour  la  gloire  de  Dieu  de  ce  talent 
qui  nous  est  confié,  suivant  l’intention  de  Sa  Sain- 
teté ; craignant  en  outre  que,  de  ce  recours  à la 
parole  de  Dieu  et  de  cette  administration  des  sa- 
crements, sans  l’accord  et  l’autorisation  du  supé- 
rieur immédiat,  ne  surgisse  un  scandale  pour  le  peu- 
ple, et  que  son  édification  n’en  pâtisse,  nous  vou- 
lons que  toi,  après  avoir  d’abord  consulté  le  respon- 
sable spirituel  du  lieu,  et  lui  avoir  donné  connais- 
sance de  tes  pouvoirs,  tu  agisses  de  telle  sorte 
que,  lui  ayant  demandé  l’autorisation  et  l’avoir 
obtenue,  tu  puisses  t’acquitter  de  ta  charge,  avec 
l’amour  de  tous  envers  Dieu  et  pour  sa  louange. 

Nous  joignons  à cette  lettre  un  texte  que  ci- 
tent les  MHSI  (n95s  XII , po220)  et  qui  résume  des 
directives  dr Ignace  à Favre  et  Araoz  en  1545  : 


Notre  bienheureux  Père  ne  cessait  pas  de  leur 
donner  ce  même  avertissement  (NDR  : à Favre  et  Araoz] 
rien  ne  pouvait  être  utile  au  salut  commun,  ni  faire 
connaître  la  Compagnie,  comme  de  se  soumettre  aux 
obligations  de  la  discipline  religieuse  et  donner 
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lf exemple  dfune  humilité  solide»  Il  n1 avait  pas 
que  des  louanges  pour  Araoz,  qui  semblait  se  con- 
former trop  aux  usages  des  personnages  éminents , 
encore  que  ce  ne  fut  pas  sans  un  grand  avantage 
pour  le  public»  Tel  était  en  effet  l’avis  de  no- 
tre très  sage  Père  i ce  n’est  pas  de  la  fréquen- 
tation des  grands 9 ni  de  l’intervention  dans  les 
affaires  civiles,  - ce  qu’il  Interdisait  très 
sévèrement  - , qu’il  fallait  attendre  approba- 
tion et  autorité,  mais  bien  d’un  travail  continu, 
d’une  vie  irrépréhensible,  de  la  prédication 
apostolique  de  la  parole  divine,  de  la  fréquen- 
tation assidue  des  hôpitaux  et  des  prisons»  Cette 
autorité  est  nécessaire  aux  ouvriers  apostoliques, 
afin  qu’ils  puissent  travailler  efficacement  à 
élever  les  âmes»  Enfin,  les  religieux  ne  doivent 
pas  moins  fuir  les  cours,  que  s’efforcer  par  leur 
genre  de  vie,  par  leurs  occupations,  de  conqué- 
rir la  bonne  renommée  de  tout  l’ordre,  pour  la 
gloire  de  Dieu» 


V»  AUX  PERES  ENVOYES  A TRENTE 

(Laynez,  Salmeron  et  Pierre  Favre  ; celui-ci  devait 
mourir  à Rome  en  se  rendant  au  Concile) 

(Rome,  début  de  1546)-  MHSI,  n»123 ,1 ,p.386 . 

Cette  première  Instruction  df Ignace  aux  Compa- 
gnons qui  participeront  aux  sessions  du  Concile  de 
Trente  est  sans  doute  la  plus  belle . Elle  est  connue 
et  a été  souvent  traduite  ; le  P.  Dumeige  nra  pas 
manqué  de  la  publier  dans  son  édition  des  Lettres 
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(n. 27 , pp,  109-113)  ; il  nous  a ‘paru  cependant  utile 
de  lr introduire  dans  ce  fascicule ^ à cause  de  l'im- 
portance de  lr évènement o En  lisant  ce  textes  n'ou- 
blions pas  qu'en  1546 3 Laynez 3 Salmeron  et  Favre 
étaient  envoyés  au  Concile j non  pas  encore  en  qua- 
lité de  théologiens  du  Fape j mais  comme  "Prêtres 
réformés" j chargés  d'aider  spirituellement  les  mem- 
bres de  l' Assemblée*  Claude  Jaÿ  fut  aussi  présent 
au  Concile s mais  par  délégation  du  Cardinal  d'Augs - 
bourg 3 Othon  Truchsess . 

Pour  les  relations  avec  autrui . 

1)  Si  les  relations  et  les  conversations  avec  beau- 
coup de  gens,  en  vue  de  leur  salut  et  de  leur 

profit  spirituel,  permettent,  Dieu  aidant,  un  pro- 
fit substantiel,  ce  genre  de  relations  peut,  au 
contraire,  si  nous  ne  sommes  pas  vigilants  et  si 
l*aide  de  notre  Seigneur  nous  manque,  nous  causer 
un  sérieux  préjudice  ainsi  qufà  tous.  Comme  notre 
vocation  ne  nous  permet  pas  de  nous  dérober  à ces 
relations  avec  autrui,  plus  nous  serons  avertis  et 
guidés  par  quelque  directive,  plus  nous  avancerons 
tranquillement  en  notre  Seigneur.  Les  quelques 
points  qui  suivent  pourront,  qu’on  y retranche 
quelque  chose  ou  qufon  y ajoute  autre  chose  du 
meme  genre,  nous  aider  en  notre  Seigneur. 

2)  Pour  moi,  si  je  dois  parler,  je  serai  lent,  ré- 
fléchi, plein  df amour,  surtout  s’il  s T agit  de 

déterminer  des  questions  dont  traite  ou  puisse  trai- 
ter le  Concile. 

3)  Lent  à parler,  je  saurai  écouter  et  rester  calme 
afin  de  ressentir  et  de  connaître  les  pensées , 

les  sentiments  et  les  volontés  de  ceux  qui  parlent > 
pour  pouvoir  mieux  répondre  ou  me  taire. 

4)  En  traitant  des  questions  du  Concile  ou  df autres, 
qu’on  donne  les  raisons  des  points  de  vue  opposés. 
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pour  ne  pas  se  montrer  attaché  à son  propre  juge- 
ment et  en  s f efforçant  de  ne  laisser  personne  mé- 
content . 

5)  Je  ne  produirai  comme  autorité  aucune  personne, 
surtout  d’un  rang  élevé,  sauf  en  des  questions 

mûrement  examinées  ; je  m’ adapterai  à tous  sans  me 
passionner  pour  personne, 

6)  Si  la  question  débattue  est  si  justement  expri 
mée  qu’on  ne  puisse  ni  ne  doive  se  taire,  on 

donnera  alors  son  avis  avec  toute  la  tranquillité 
et  l’humilité  possibles  et  l’on  conclura  : sauf 
meilleur  avis. 

7) Enfin,  s’il  s’agit  de  relations  et  de  conversa- 

tions sur  des  matières  de  doctrine  acquise  ou 
infuse,  et  que  je  veuille  en  parler,  il  sera  très 
précieux  de  ne  pas  considérer  mon  loisir  ou  le 
manque  de  temps  qui  me  presse,  en  d’autres  termes 
ma  commodité.  Mais  je  me  réglerai  sur  la  commodité 
ou  la  situation  de  mon  interlocuteur  afin  de  l’en- 
traîner pour  une  plus  grande  gloire  de  Dieu. 


Pour  aider  les  âmes . 

1)  Pour  une  plus  grande  gloire  de  Dieu  notre  Sei- 
gneur, notre  objectif  principal  en  ce  voyage  de 
Trente  est , après  nous  être  arrangés  pour  vivre  en 
semble  en  quelque  endroit  décent,  de  prêcher,  de 
confesser,  de  faire  des  leçons  publiques,  d’ensei- 
gner les  petits  enfants,  de  donner  l’exemple,  de 
visiter  les  pauvres  dans  les  hôpitaux  et  d’exhor- 
ter le  prochain.  Chacun  selon  le  talent  qu’il  a, 
nous  amènerons  ceux  que  nous  pourrons  à la  dévo- 
tion et  à la  prière,  pour  que  tous  demandent  avec 
nous  à Dieu  notre  Seigneur  que  la  divine  Majesté 
daigne  répandre  son  esprit  en  tous  ceux  qui  ont  à 
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traiter  les  questions  relevant  d’une  si  haute  as- 
semblée» Ainsi  lf Esprit  Saint  descendra-t-il  sur 
le  Concile  en  plus  grande  abondance  avec  ses  dons 
et  ses  grâces» 

2)  Dans  les  prédications,  je  ne  toucherai  à aucun 
des  points  qui  séparent  les  protestants  des  ca- 
tholiques, mais  je  me  contenterai  de  traiter  des 
bonnes  moeurs  et  des  dévotions  en  usage  dans  l’E- 
glise , j f animerai  les  âmes  à mieux  se  connaître , 

à mieux  connaître  et  aimer  leur  Créateur  et  Seigneur 
je  parlerai  souvent  du  Concile  ; à la  fin  de  chaque 
sermon,  je  ferai  prier  pour  lui,  comme  on  lfa  dit» 

3)  Dans  les  leçons  df Ecriture,  meme  attitude  que 
dans  les  prédications,  meme  effort  désireux  d’ 

enflammer  les  âmes  de  lf amour  de  leur  Créateur  et 
Seigneur  ; j f indiquerai  le  sens  du  texte  expliqué  ; 
j’engagerai  aussi  les  auditeurs  à prier  comme  on 
lfa  dit» 

4)  Dans  les  confessions,  je  considérerai  qu’il  me 
faut  parler  aux  pénitents  comme  si  je  parlais 

en  public»  A chaque  confession  je  donnerai  pour  pé- 
nitence de  prier  pour  le  succès  du  Concile» 

5)  En  donnant  les  Exercices  ou  en  d’autres  entre- 
tiens, je  penserai  de  meme  que  je  parie  en  pu- 
blic» Veiller  à donner  à tous,  en  général,  les 
Exercices  de  la  première  Semaine.  Je  ne  donnerai 
davantage  qu’à  un  petit  nombre  de  personnes  dispo- 
sées à ordonner  leur  vie  en  suivant  l’élection»  Au 
temps  de  l’élection  ni  pendant  les  Exercices,  je 
ne  les  laisserai  pas  faire  de  promesses  ; je  ne 
les  contraindrai  pas  non  plus  à ne  pas  sortir,  sur- 
tout au  début.  Ensuite,  si  le  temps  en  laisse  l’oc- 
casion, je  le  ferai  toujours  avec  mesure,  surtout 
si  je  devais  donner  la  totalité  des  Exercices  ; je 
recommanderai  de  prier  pour  le  Concile. 


23 


6)  On  enseignera  les  enfants  à un  moment  commode, 
selon  les  ressources  et  la  disposition  des 

lieux  ; on  donnera  les  premiers  rudiments . Selon 
la  capacité  des  auditeurs,  on  expliquera  plus  ou 
moins „ A la  fin  de  cet  enseignement  mêle  df exhor- 
tations, on  fera  prier  pour  le  succès  du  Concile. 

7)  On  visitera  les  hôpitaux  à lf heure  ou  aux  mo- 
ments qui  conviennent  mieux  aux  malades  ; on 

confessera  et  on  consolera  les  pauvres  ; on  leur 
portera  aussi  quelque  chose,  si  on  le  peut.  On 
les  fera  prier,  comme  on  lfa  dit  pour  les  confes- 
sions. Si  nous  sommes  trois,  la  visite  des  pau- 
vres aura  lieu  pour  chacun  au  moins  tous  les  trois 
jours. 

8)  On  exhortera  les  personnes  avec  qui  on  aura 
pu  s Entretenir  à se  confesser,  à communier 

et  à célébrer  fréquemment,  à faire  les  Exercices 
Spirituels  et  df autres  oeuvres  de  charité  ; on 
les  poussera  aussi  à prier  pour  le  Concile. 

9)  Si,  pour  déterminer  certaines  questions,  il 
est  utile,  nous  lr avons  dit,  de  parler  peu 

et  avec  réflexion,  au  contraire,  pour  stimuler 
les  âmes  au  progrès  spirituel,  il  est  utile  de 
leur  parler  longuement,  avec  ordre  et  dans  une 
affectueuse  charité. 


Pour  une  plus  grande  aide  mutuelle. 

Nous  prendrons  une  heure,  le  soir,  pour  met- 
tre en  commun  le  résultat  de  la  journée  et  lf ob- 
jectif du  jour  suivant. 

Pour  les  questions  passées  ou  pour  celles  à 
venir,  nous  nous  mettrons  df accord  par  vote  ou 
dfune  autre  manière. 

Tous  les  trois  jours,  que  lfun  demande  aux 
autres  de  le  corriger  en  tout  ce  qui  paraîtra 
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bon*  Que  celui  qui  a été  corrigé  ne  réplique  pas  si 
on  ne  lui  demande  pas  df expliquer  ce  qui  fut  l.f  ob- 
jet de  sa  correction. 

On  fera  de  meme  avec  le  second  le  soir  suivant 
et  ainsi  de  suite.  Tous  pourront  ainsi  s’entraider 
avec  plus  de  charité  et  pour  une  plus  grande  édifi- 
cation partout. 

Le  matin , on  décidera  ; deux  fois  le  jour,  on 
s ’ examinera . 

Cette  ordonnance  entrera  en  vigueur  dans  les 
cinq  jours  qui  suivront  l’arrivée  à Trente.  Amen. 


VI.  AU  PERE  CLAUDE  JAŸ 

(Rome,  6 mars  1546)  - MHSI,  I,  733. 

Voici  précisément  les  directives  quf Ignace 
adresse  s en  ce  début  de  mars  1546*  à Claude  Jaÿ  qui 
va  se  rendre  à Trente * Ignace  nfa  pas  à lui  fixer* 
dans  le  détail*  ce  qufil  aura  à faire  au  Concile * 
puisquril  y est  envoyé  par  le  Cardinal  Truchsess  ; 
il  lui  définit  seulement  dans  quel  esprit  il  doit 
y prendre  part  et  comment  il  doit  y vivre  avec  les 
autres  Compagnons  envoyés  de  Rome*  qui*  eux*  nfont 
pas  de  rôle  officiel  au  Concile . 


Je  ne  peux  pas  vous  exposer  dans  une  lettre 
ce  que  vous  apprendrez  oralement  par  quelques-uns 
de  nos  frères  (NdR  : Laynez  et  Salmeron]  quand  ils 
seront  arrivés  là -bas.  Pour  cette  raison,  je  ne 
suis  pas  étonné , mais  édifié  par  les  choses  que 
vous  écrivez.  Sachez  seulement  qu’il  faut  d’abord 
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s f employer  dans  les  oeuvres  pies,  humbles  et  basses,  ce 
qui  ne  saurait  paraître  mal  à personne.  En  effet,  vi- 
siter les  hôpitaux,  confesser  les  malades,  (avec  la 
permission  et  1T affection  de  ceux  qui  en  ont  la  charge); 
de  meme,  confesser  d’ autres  personnes,  comme  vous  me 
le  faites  savoir,  même  si  c’est  dans  df autres  paroisses, 
exhorter  (avec  1* autorisation  et  l’amour  des  curés)  - 
il  n’y  a aucune  raison  pour  qu’ils  nfen  soient  pas 
édifiés -o  Quant  aux  autres,  pour  parler  en  général, 
s’ils  voient  que  nous  nous  livrons  avec  humilité  aux 
bonnes  oeuvres,  que  nous  faisons  prier  pour  une  chose 
aussi  importante  pour  toute  la  chrétienté,  je  suis 
convaincu  que  si  le  sacré  Concile  considérait  la  Com- 
pagnie, il  en  donnerait  d’abord  louange  à Dieu,  et 
non  le  contraire»  Et  en  outre,  si  quelques  grands 
personnages,  voire  le  plus  grand,  ont  une  telle  es- 
time de  la  Compagnie,  s’ils  pensent  que  les  Nôtres 
feront  oeuvre  de  bonne  odeur  suivant  ce  que  j * ai  dit , 
ils  s’en  réjouiront  en  esprit. 

Pour  obtenir  ces  résultats,  ce  qui  me  paraît  le 
plus  convenable  et  le  plus  nécessaire  est  que  vous 
soyez  tous  ensemble,  tantôt  à l’église,  tantôt  à 
l’hôpital,  tantôt  en  un  autre  lieu,  de  telle  sorte 
que  vous  preniez  un  jour  pour  vous  entendre  entre 
vous,  un  autre  pour  agir»  Quand  cela  ne  sera  pas 
possible,  contentez-vous  de  ce  que  vous  pourrez» 

Pour  autant,  je  vous  en  prie  : le  plus  secrè- 
tement que  vous  pourrez  et  sans  mettre  opposition 
à ce  projet,  ne  manquez  pas  d’y  mettre  toute  dili- 
gence possible,  écrivez-moi  chaque  semaine.  Dîtes- 
moi  en  particulier  quel  zèle  vous  avez  déployé  à 
l’égard  de  tel  monastère,  de  telle  église,  de  tel 
hôpital,  et  autres  choses  de  ce  genre.  Je  vous  de- 
mande aussi  de  bien  vouloir  vous  engager  modérément 
en  certaines  de  ces  affaires , de  telle  sorte  que 
quand  les  autres  (Laynez,  Salmeron  et  Favre)  arri- 
veront, et  trouveront  une  voie  ouverte,  ils  puissent 
faire  mieux  en  rendant  quelques  services  dans  les 
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hôpitaux,  plusieurs  fois  la  semaine,  et  accomplis- 
sant d’autres  oeuvres  pies,  et  votre  façon  de  voir, 
çà  et  là,  ne  sera  pas  inutile . 

Comme  Monseigneur  Archinto  (le  vicaire  du  Pape 
à Rome)  nf insistait  pas  (pour  une  arrivée  immédiate 
à Trente),  Maître  Laynez  est  allé  à Venise 0 Je  crois 
que  lui  et  un  autre  prêcheront  dans  ces  régions» 

Comme  il  vous  paraît  bon  que  pour  le  moment  ils 
n’aillent  que  deux,  ils  partiront  à la  fin  de  ce  mois 
pour  où  vous  vous  trouvez* 

Soyez  tous  ensemble  là  où  ne  se  présente  pas 
d’autre  difficulté  que  celle  de  votre  entretien  cor- 
porel» Et  nous  ne  voudrions  pas  qu’on  dise  à ce  pro- 
pos : Modicae  fidei;  volucres  coeliô  etc , 


VII.  AU  PERE  CLAUDE  JAŸ 


(Rome,  début  d’août  1547)  - MHSI,  n„185,  p.568. 

Cette  lettre  est  très  caractéristique  de  la  fa- 
çon dont  Ignace  conçoit  lrart  de  donner  des  Instruc- 
tions, o o ou  plutôt  de  refuser  d'en  donner.  Le  Concile 
srest  déplacé  de  Trente  à Bologne  ; or  le  duc  de 
Ferrare  a demandé  à Rome  un  directeur  de  conscience ô 
pour  lui  mais  plus  encore  pour  sa  femme 3 Renée  de 
France ; qui  incline  vers  "l 'hérésie1* . * * Jaÿ  a été 
choisi^  au  nom  du  Pape,  Il  demande  des  instructions 
à Ignace  : voici  la  réponse  de  celui-ci  : 


La  grâce  et  l’amour  éternel  de  Jésus -Christ  no- 
tre Seigneur  soient  toujours  en  notre  aide  continuel- 
le et  faveur. 
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Par  vos  lettres  du  1er  et  du  2 du  présent  mois , 
jTai  compris  comment  le  Rme  cardinal  de  Sainte - 
Croix  (Marcel  Cervin)  vous  promettait  permission 
df aller  à Ferrare,  comme  vous  lui  aviez  dit  votre 
voeu  au  sujet  du  sacrifice  de  la  Messe  (NdlR:  al- 
lusion qui  nous  reste  obscure] . Je  ne  sais  si  ma 
lettre  vous  rejoindra  à Bologne,  ou  à Ferrare, 
parce  que,  comme  le  cardinal  de  Sainte-Croix  vous 
aura  donné  la  permission,  je  ne  pense  pas  que  vous 
ayez  attendu  ma  lettre  qui  vous  apporte  mon  consen- 
tement. Je  vous  lfai  cependant  envoyée  en  même 
temps  que  le  cardinal  Farnèse  écrivait  au  cardinal 
de  Sainte -Croix  ; je  vous  en  enverrai  maintenant 
une  autre  copie. 

En  vérité,  non  seulement  je  vous  donne  volon- 
tiers ce  consentement.  Il  nous  est  très  agréable 
que  Son  Excellence  (Hercule  dfEste,  duc  de  Ferrare) 
vous  emploie  par  ce  voyage,  mais  mon  grand  désir 
serait  que  toute  la  Compagnie  ensemble  nous  puis- 
sions nous  mettre  sérieusement  à Son  service.  Car 
il  me  semble  que  nous  devrions  saisir  avec  ardeur 
lf occasion  qui  nous  est  offerte,  de  satisfaire 
quelque  peu  aux  abondantes  obligations  que  nous 
avons  tous,  depuis  les  débuts  de  notre  petite  Compa- 
gnie, envers  le  seigneur  duc  de  Ferrare.  Parce  que 
Son  Excellence  nous  est  tant  venu  en  aide , par  le 
témoignage  qu’il  nous  a donné,  par  les  lettres  si 
bienveillantes,  pleines  de  charité,  qu’il  a écrites 
au  temps  de  nos  premières  contradictions . Et  même 
il  nous  recommandait  avec  chaleur  à son  frère  le 
Rme  cardinal  (Hippolyte  d’Este)  et  à df autres  grands 
de  cette  cour  (romaine).  Il  nous  a tant  aidés,  par 
leur  faveur  et  leur  charitable  instance,  pour  la 
confirmation  de  la  Compagnie,  que  je  puis  dire  en 
vérité,  qu’il  nfa  pas  eu  d’égal  en  cette  affaire, 
ni  prince  ni  seigneur,  envers  qui  nous  ayons  si 
grande  obligation,  pour  ce  qui  concerne  la  fonda- 
tion de  tout  le  corps  de  la  Compagnie.  Veuille 
Dieu  notre  Seigneur,  employer  comme  premier  et 
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très  efficace  instrument,  en  vue  de  son  augmentation 
la  faveur  bienveillante  et  lfaide  de  Son  Excellence, 

Et  pour  que  le  souvenir  de  ces  bienfaits  , qui 
nous  furent  accordés  avec  une  si  pieuse  libéralité, 
alors  que  nous  en  avions  tant  besoin,  vous  incite  à 
servir  très  affectueusement  S.  EX»  pour  lf honneur  et 
la  louange  de  Dieu  (encore  que,  meme  sans  cela  suffi 
raient  votre  obéissance  et  votre  charité),  je  vous 
envoie  copie  du  témoignage  et  des  autres  lettres  de 
S»  Ex»  Et  je  vous  recommande  instamment  qufen  tout 
ce  pour  quoi  Elle  voudra  vous  employer  pour  le  ser- 
vice  divin,  vous  fassiez  tous  vos  efforts  en  Dieu 
notre  Seigneur,  pour  manifester  dans  les  faits  la 
bonne  volonté  que  non  seulement  vous , mais  toute  la 
Compagnie,  nous  sommes  tenus  d? avoir,  dans  le  même 
Seigneur,  au  service  de  Son  Excellence» 

Quant  aux  instructions  que  vous  demandez  : 
chercher  ou  non  à prêcher  ; au  palais  ou  ailleurs  ; 
enseigner  la  doctrine  chrétienne  suivant  notre  ins- 
titut ; aider  par  le  moyen  des  Exercices  spirituels, 
ou  non  ; il  y a pour  tout  ceci  une  unique  réponse  : 
vous  êtes  envoyé  par  Sa  Sainteté  au  Seigneur  duc, 
pour  que  celui-ci  vous  emploie  suivant  sa  dévotion, 
en  ces  choses  qu?il  jugera  convenir  pour  la  gloire 
et  lrhonneur  de  Dieu  et  lfaide  de  ses  sujets»  Quand, 
avec  sa  gracieuse  permission  et  commission,  vous 
pourrez  vous  employer  à quelque  bonne  oeuvre  que  ce 
soit,  que  vous  estimeriez  être  pour  le  bien  de  ces 
âmes,  jfai  bon  espoir  dans  la  bonté  divine  que  le 
duc  ne  vous  laissera  pas  perdre  de  si  bonnes  occa- 
sions, quand  elles  se  présenteront  en  conformité 
avec  notre  Institut . 

Je  mfen  tiens  là,  priant  la  même  souveraine 
et  infinie  Bonté  de  daigner  toujours  nous  faire 
connaître  et  parfaitement  exécuter  sa  très  sainte 
volonté . 
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VIII.  A NICOLAS  BOBADILLA 


(Fin  février  ou  mars  1548)  - MHSI,  n.  258 , 1 ,p . 719. 

Bobadilla  est  à la  cour  de  l 9 Empereur 3 en 
Germante c Etj  à son  accoutumée s il  mène  avec  une 
redoutable  vigueur  ce  quril  considère  comme  "la 
réforme " des  Grands  et  du  peuple  ! Depuis  quel- 
que temps  déjàj  il  sollicite  dr Ignace  son  retour ^ 
jugeant  les  gens  de  Germanie  11 trop  lents " pour 
son  impétuosité . (Cfo  Chroniques  St, Ignace  p„107)> 
Ignace  qui  a toujours  pris  avec  humour  et  fermeté 
les  lubies  de  son  ancien  compagnon > tente  de  le 
ramener  à la  simple  réalité  spirituelle . 

Que  la  paix  et  la  grâce  de  Jésus -Christ , notre 
Dieu  et  Seigneur,  se  conservent  toujours  et  crois- 
sent dans  nos  coeurs. 

Par  vos  deux  lettres , du  10  et  du  24  décembre 
dernier j que  jfai  reçues  ensemble , je  vois  que 
celles  qui  vous  sont  écrites  dfici  ne  doivent  pas 
parvenir  entre  vos  mains , puisque  vous  nous  mani- 
festez par  les  vôtres  que  vous  n’en  tenez  aucune 
de  nous.  La  présente  sera  davantage  une  réponse 
à celle  que  vous  avez  écrite  au  cardinal  de  Sainte - 
Croix,  qu’à  celles  que  vous  m’avez  écrites.  Parce 
que,  venant  pour  traiter  d’autres  affaires,  il  me 
l’a  montrée  aujourd’hui.  Vous  lui  parliez  de  la 
provision  que  vous  demandiez  qu’on  vous  fît,  et 
S.  Sie  Rme  l’attribuait,  avec  sa  charité  coutu- 
mière, à ce  fait  que  vous  vous  trouviez  dans  le 
besoin.  Je  lui  dis  alors,  je  crois,  que  vous  ne 
preniez  rien  de  ce  que  certains  vous  donneraient, 
parce  que  cela  vous  paraissait  plus  édifiant.  Fina- 
lement le  cardinal  me  dit  qu’il  avait  parlé  à Mgr 
Maffée  (un  Bernardin,  secrétaire  de  Paul  III), 
et  qu’ ordre  sera  donné  à Maître  Prosper  de  Sainte- 
Croix  qui,  je  crois,  va  là -bas  comme  nonce,  de 
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vous  pourvoir  de  ce  dont  vous  auriez  besoin 0 II  me 
chargea  de  vous  écrire  d’accepter  du  nonce,  en  sé- 
curité, ce  qui  vous  sera  nécessaire,  me  montrant 
que  ce  qui  sera  dépensé  pour  vous  serait  à la  char- 
ge du  Pape.  J’en  ai  parlé  moi-méme  à Maffée,  et  il 
me  dit  que  l’ordre  était  donné  ; qu’ ainsi  vous  pour- 
riez, en  conformité  recourir  à l^ide  de  Maître  Pros- 
per  dans  vos  besoins . 

Quant  à votre  rappel  d’Allemagne,  comme  c’est 
par  ordre  du  Pape  que  je  vous  ai  envoyé  là-bas,  si 
on  est  informé  ici  que  votre  séjour  en  ce  pays  soit 
fructueux  (comme  nous  sommes  persuadés  qu’il  l’est 
pour  le  service  divin),  j’ai  peine  à croire  que  ce 
rappel  ait  lieu.  En  effet,  le  cardinal  de  Sainte- 
Croix  comprend  ce  que  vous  demandez,  et  Maffée  es- 
time que  vous  ne  devez  pas  bouger,  jusqu’à  ce  que 
Maître  Prosper  (de  Sainte -Croix)  donne  son  avis  de- 
puis là -bas.  Que  si,  depuis  là -bas,  on  informait 
le  Pape  que  votre  séjour  est  de  peu  de  fruit  en  ces 
régions,  le  rappel  ne  serait  pas  difficile.  Cepen- 
dant vous  pourriez  voir  dès  maintenant  ce  qui  se- 
rait à propos  pour  (votre)  bon  renom,  car  il  est 
bon  qu’on  en  tienne  compte,  pour  le  plus  grand  ser- 
vice de  Dieu  notre  Seigneur.  Toutefois,  en  ce  qui 
concerne  le  rappel,  si  vous  vous  estimez  très  obéis- 
sant, comme  le  dit  votre  lettre,  vous  devriez,  à 
mon  avis,  suivre  une  autre  voie,  qui  est  celle-ci. 
Abandonnant  toute  volonté  propre , qui  vous  rendrait 
plus  enclin  pour  un  parti  que  pour  l’autre,  veil- 
lant à maintenir  devant  vos  yeux  la  seule  fin  du 
plus  grand  service  et  de  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu,  vous  devriez  bien  considérer  ce  qui  sera  le 
plus  fécond  pour  ladite  fin  : votre  séjour  en  ces 
régions,  ou  en  d’autres  par  ici.  Et  dans  le  cas  où 
il  vous  paraîtrait  en  notre  Seigneur,  que  votre 
séjour  en  d’autres  régions  serait  plus  fécond,  il 
serait  bon  que  Maître  Prosper  (de  Sainte-Croix) 
écrive  ici.  (Il  dirait)  qu’en  ce  qui  concerne  votre 
départ  de  là -bas,  il  s’en  remet  à ce  que  vous  avez 
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écrit  à votre  supérieur»  Et  vous,  vous  m’écririez 
une  lettre  où  vous  vous  montreriez  indifférent , 
autant  qu’il  est  en  vous  (comme  nous  devons  tous 
l’être,  nous  tous  qui  sommes  de  cette  Compagnie), 
pour  être  là  ou  en  quelque  partie  du  monde  que  ce 
soit,  désirant  seulement  agir  là  où  il  y a plus 
grand  service  et  gloire  de  Dieu  notre  Seigneur, 
et  où  vous  pourrez  être  employé  pour  le  plus  grand 
service  du  Siège  Apostolique»  De  cette  manière 
vous  représentez  en  général  ce  que  Dieu  vous  fait 
éprouver,  vous  montrant  disposé  à tenir  pour  meil- 
leur le  parti  que  la  sainte  obéissance  vous  aura 
indiqué»  Si  vous  écrivez  de  cette  manière,  l’occa- 
sion se  présentera,  si  vous  devez  changer  de  séjour, 
pour  que  cela  se  réalise  davantage  pour  la  gloire 
de  Dieu  N.  S»  et  pour  votre  bon  renom  à vous,  car 
vous  savez  qu’il  est  nécessaire  aux  serviteurs  de 
Dieu  N0So,  afin  qu’ils  donnent  plus  de  fruit» 

Que  Dieu  N.  S.  vous  dirige  en  tout,  et  qu’il 
fasse  à tous  la  grâce  de  comprendre  toujours  sa 
parfaite  volonté,  et  de  l’accomplir  parfaitement» 


ÎX.  A JACQUES  LAYNEZ 
qui  va  de  Florence  à Venise 

(Rome,  24  mars  1548)  - MHSI,  n. 281, II, p. 35. 

A Maître  Laynez,  notre  frère  dans  le  Seigneur, 

Vous  serez  averti  de  trois  choses.  Premièrement 
avec  l’humilité  coutumière,  vous  prendrez  congé  de 
seigneur  duc  (Corne  de  Médicis)  et  de  Madame  la  du- 
chesse , par  intermédiaire  ou  directement , du  seigneur 
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don  Pedro  (Pierre  de  Tolède),  de  Maître  Alexandre 
Strozzi  (prévôt  de  Florence)  et  des  autres . Vous 
avez  rencontré  en  eux,  dans  le  Seigneur,  un  amour 
signalé»  Vous  les  remercierez  dans  la  divine  Ma- 
jesté, et  vous  veillerez  à demeurer  dans  les  liens 
de  tout  amour  et  charité  envers  tous» 

2„-  Ni  pour  vous  ni  pour  la  Compagnie,  vous  ne  don- 
nerez aucune  impression  de  vouloir  recevoir 
plus  que  de  donner,  quelle  que  soit  la  personne  à 
qui  vous  parlerez,  et  vous  vous  abandonnerez  à Dieu 
notre  Seigneur  pour  travailler  autant  qufil  le  fau- 
dra, à son  plus  grand  service,  à 1* honneur  et  à la 
gloire  de  sa  divine  majesté. 

3,-  Vous  vous  offrirez,  autant  qufil  est  en  votre 
pouvoir  et  dans  celui  de  la  Compagnie,  à servir 
spécialement  leurs  Excellences,  et  les  autres  per- 
sonnes qui  vous  sont  plus  dévouées,  en  toutes  cho- 
ses que  nous  pourrions  estimer  pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu.  Et  vous  vous  séparerez  au  nom  de 
notre  Seigneur. 

En  ce  qui  concerne  Venise  et  les  autres  choses 
au  sujet  desquelles  nous  vous  écrirons,  je  m?en  re- 
mets aux  autres  lettres  que  lfon  vous  enverra. 


X.  A JACQUES  LAYNEZ 

(Rome,  22  décembre  1548)  - MHSI,  n. 507, II, 274. 


De  certaines  Instructions j surtout  si  elles 
sont  longues , nous  ne  possédons  qu9un  résumé  fait 
par  Polanco  ou  lrun  de  ses  aides  ; il  faut  alors 
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être  attentif  au  contenu  ( très  précis)  plutôt  qu'au 
style o Voici  une  de  ces  Instructions  particulière- 
ment typique  : Laynez  va  être  normé  Visiteur  en 
Sicile j avec  pleins  pouvoirs  (lettres  patentes  du 
24  décembre  1548)  ; on  lui  envoie  des  premières 
Instructions  ; il  en  recevra  d'autres  le  29  dé- 
cembre et  d'autres  encore  à la  fin  du  mois • 


Pour  diverses  régions  dr Italie  et  dé  Sicile , 
de  France,  des  Flandres,  dy Allemagne 

Pour  Maître  Laynez»  Le  22  décembre,  on  en- 
voya au  P » Laynez  , ces  rappels , pour  ce  qui  con- 
cerne la  Sicile» 

Quelques  avis  à observer  en  Sicile,  en  ce 
qui  concerne  le  prochain,  la  Compagnie  et  la 
personne  du  P.  Laynez. 

I - Au  sujet  du  prochain  - 

1.)  A Palerme,  il  prêchera  le  Carême,  et  sera 
attentif  autant  que  possible  aux  autres 
oeuvres  pies , pour  la 


2. )  A Monreale,  il  prêchera  les  dimanches  et 

jours  de  fête,  lf après-midi , soit  qufil  y 
aille  manger,  soit  qu*il  ait  déjà  mangé  à Pa- 
lerme, Qufil  y aille  toujours  à cheval,  avec 
un  compagnon  à cheval,  et  un  autre  qui  suivra 
à pied.  Me  Jérôme  Domenech  pourvoira  à tout 
cela. 

3 .  ) Quand  viendra  le  moment  opportun  ( et  il 

semble  que  ce  soit  après  Pâques),  il  s in- 
formera des  affaires  dont  il  a été  chargé  à 
Monreale,  Il  fera  tout  son  possible  en  vue  du 
but  qufon  se  propose»  Il  traitera  avec  les  deux 
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parties,  autant  qu’il  sera  possible,  avec  amour, 
tenant  le  juste  milieu,  sans  susciter  la  suspi- 
cion ni  de  l’une  ni  de  lf autre . 

4. )  Il  écrira  au  cardinal  Farnèse,  au  début  pour 

lui  annoncer  son  arrivée,  ensuite,  pour  le 
tenir  au  courant  de  ce  dont  il  devrait  lf infor- 
mer ( 1 ) » 

5. )  Au  seigneur  Jean  de  Véga  (le  vice -roi),  à son 

épouse  et  à sa  maison,  il  fera  tout  le  plai- 
sir qu’il  pourra  ; il  veillera  à entretenir  et  ac 
croître  leur  bienveillance,  leur  apportant  toute 
l’aide  spirituelle  qu’il  pourra <> 

6. )  Il  s’entretiendra  avec  Maître  Domenech  ; ils 

verront  s’il  est  expédient  d’aller  visiter 
la  ville  de  Calatagirona , ou  quelque  autre  partie 
du  royaume,  ou  il  y aurait  quelque  bonne  raison 
d’aller. 

7 0)  Quand  ils  auront  tiré  quelque  conclusion,  ou 
fait  le  possible  à Monreale  et  Palerme,  il 
faudra  aller  à Messine,  et  là  on  verra  s’il  con- 
vient d’y  prêcher  l’autre  carême  ou  l’avent,etc. 

8c)  En  général,  qu’on  procure  à cette  île  tout 
le  bien  qu’on  pourra,  et  on  se  souviendra, 
quant  à la  façon  d’y  procéder,  quod  ormes  ïn- 
sulanïj  etc . 

II  - En  ce  qui  concerne  la  Compagnie  - 

le)  Qu’il  se  souvienne  d’écrire  à Rome  tous 
les  huit  jours,  ou  de  faire  écrire  ce  qui 
se  présentera. 


(1)  Farnèse,  archevêque  de  Monreale,  avait  deman- 
dé Laynez  pour  de  nombreuses  réformes.  Il  s’a 
gissait  de  vieilles  querelles  entre  moine  et 
clergé  o 
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2o)  Qu’il  veille  à gagner  beaucoup  de  sujets 
aptes  au  service  divin . 

3o)  Qu’il  voie  comment  disposer  de  Maître 

Etienne  Baroello9  de  Florent  Paulet  et  des 
autres  à Messine,  comme  il  jugera  le  plus  conve- 
nable, comme  en  étant  chargé  par  le  Préposé 
Général,  et  il  fera  usage  de  ses  lettres  paten- 
tes, durant  sa  visite,  comme  il  lui  paraîtra 
bon  dans  le  Seigneur » 

4.)  Si  Maître  Domenech,  Maître  Nadal  et  Maître 
André  Frusius  n’avaient  pas  fait  profession, 
ils  la  pourraient  faire  entre  ses  mains  (s’ils 
en  sont  contents ) . 

5o)  Qu’il  voie  comment  disposer  ceux  de  Messine 
pour  en  retirer  Maître  André  Frusius,  Maître 
Corneille  Wishaven,  Maître  Pierre  Canisius  ; on 
en  mettra  d’autres  à leur  place,  qui  suppléeront 
à leur  absence o 

60)  Traitez  avec  Maître  Jérome  Domenech  au  sujet 
de  son  départ  pour  Valence»  En  ce  qui  concerne 
le  Portugal,  voyez  si  ce  serait  un  bon  arrangement 
qu’il  y aille  depuis  Valence,  et  que  Maître  Jaÿ 
suive  Don  Jean  de  Vega  à sa  place»  Pour  éclairer 
ceci,  une  information  plus  développée  part  dans 
un  papier  séparé. 

7. )  Mettez  une  attention  spéciale  à accélérer, 

avec  la  grâce  divine,  les  affaires  du  collège 
de  Messine,  pour  l’amour  de  la  population,  qu’il 
détienne  autaité,  et  une  rente  (si  l’opportunité 
se  présente).  De  meme,  en  ce  qui  concerne  la  nou- 
velle université,  vous  aiderez  comme  vous  pourrez. 

8. )  Pour  tout  cela  vous  serez  aidé,  si  vous  vous 

mettez  en  route  pour  Messine  - si  vous  appor- 
tez les  tetes  des  saintes  martyres  (reliques  des 
dix  mille  vierges) : la  ville  a écrit  avec  instan- 
ce à Maître  Ignace  pour  cela.  De  meme  les  bulles 
du  collège  et  de  l’université,  qui  pourraient 


36 


être  dépêchées  pour  ce  moment  là.  Et  aussi  les 
nouvelles  des  Indes  et  des  autres  parties  de  la 
Compagnie,  qui  seront  envoyées  avant  votre  dé- 
part» De  plus,  si  vous  pouviez  prêcher  quelques 
fois  en  passant»  Cependant,  s?il  nf était  pas  op- 
portun de  passer  par  Messine,  mais  d’aller  di- 
rectemeilt  à Palerme , vous  pourriez  compenser  par 
des  lettres , grâce  auxquelles  vous  enverriez  ce 
qui  vient  d’être  dit,  ou  seulement  en  partie, 
suivant  ce  qui  vous  paraîtra  convenable» 

9» ) Pensez  aux  collèges  de  Calatagirona  et  Paler- 
me, dont  nous  avons  parlé  ; Maître  Domenech 
informera  des  dispositons  prises.  Je  ne  parle  pas 
de  Monreale,  parce  que  nous  n’espérons  pas  y ob- 
tenir une  fondation  pour  la  Compagnie» 

10. )  En  arrivant  à Palerme  (ce  devrait  être  au 

moins  huit  jours  avant  le  carême,  si  Dieu 
le  permet),  vous  écrirez  à la  duchesse  de  Flo- 
rence ou  à son  père,  don  Pedro  de  Tolède,  pour 
lui  annoncer  votre  arrivée  ; ce  pourrait  être 
dans  les  12  jours  qui  suivent  votre  envoi.  Tou- 
tefois, que  ce  soit  de  telle  manière  qu’il  ne 
paraisse  pas  que  vous  désirez  être  là -bas,  ou  que 
vous  vous  arrangiez  pour  y être»  Ainsi,  vous 
pourriez  écrire  que,  en  ce  qui  concerne  le  pro- 
jet formé  avec  LL.EE»,  douze  étudiants  soient 
envoyés  en  mars  à Pise  ; s’il  devait  être  réalisé, 
il  leur  faudrait  écrire  à Rome  au  cardinal  de 
Burgos,  ou  à Maître  Ignace.  Cela,  quand  il  con- 
viendrait à LL.  EEo  et  pas  autrement,  etc»  Pour 
vous,  comportez-vous  suivant  vos  projets  et  vos 
espoirs,  quand  seront  achevées  les  affaires  pour 
lesquelles  vous  allez  en  Sicile,  plutôt  qu’à 
Florence . 

11. )  Voyez  aussi  s’il  vous  paraît  expédient  d’é- 

crire à Naples  à certaines  personnes,  qui 
auraient  plus  de  pouvoir  pour  vous  aider  à faire 
progresser  l’oeuvre  que  Dieu  N. S.  aura  commencée 


37 


là  de  votre  main,  encore  que  Maître  Bobadilla 
tienne  à sfy  rendre  dans  ce  but» 

III  - Quant  à votre  personne . - 

le)  Gardez  sans  scrupule  avec  vous  Jean  Philippe 
Casini  ; ou  bien  si  vous  voulez  le  mettre 
dans  le  collège  de  Messine,  ou  ailleurs,  prenez 
en  un  autre  qui  vous  aidera  à sa  place. 

2.)  En  route,  allez  à cheval,  sauf  peut-être  de 
Palerme  à Monreale  (1)  comme  il  a été  dit. 

3o)  Veillez  à votre  santé,  et  ne  travaillez  pas 
trop. 

4. )  A cette  fin,  arrangez-vous  pour  avoir  un  lo- 

gement, où  vous  trouverez  commodité  et  li- 
berté O 

5. )  Ne  vous  laissez  pas  manquer  du  nécessaire. 

Tous  ces  rappels  - et  ceux  qufon  pourra 
ajouter,  notre  Père  (par  ordre  de  qui  ils  fu- 
rent écrits)  a déclaré  quTils  sont  laissés  à la 
discrétion  de  V.R. , et  à ce  que  lf onction  du 
Saint  Esprit  vous  enseignera. 


XI.  AUX  COMPAGNONS  ENVOYES  EN  ALLEMAGNE 

(Rome, 24  septembre  1549)  -MHSI,  n. 18 ,XII ,p. 239. 

Parmi  toutes  les  Instructions ^ crest , à coup 

(1)  Distantes  de  trois  milles  (Polanco,  Chron. 

I,  375). 
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sûr j l'une  des  plus  belles  et  des  plus  igna- 
tiennes.  Elle  a été  traduite  et  munie  d'une 
excellente  préface  par  le  P»  Dumeige  (Lettres, 
n0 50,  pp » 199-207) » En  raison  de  son  importance 
nous  la  reproduisons  ici . 

Conseils  qui  paraissent  utiles  pour  ceux  qui 
vont  en  Allemagne» 

La  fin,  qu’il  faut  avoir  avant  tout  devant 
les  yeux,  est  celle  que  se  propose  le  Souverain 
Pontife  qui  envoie  : aider  l’université  d’Ingol- 
stadt  et,  autant  que  possible  l’Allemagne,  dans  ce 
qui  concerne  la  rectitude  de  la  foi,  l’obéissance 
à l’Eglise,  finalement  une  solide  et  saine  doctrine, 
et  la  conduite  de  la  vie»  ( Sont  envoyés  Jaÿj  Cani - 
siusy  Salmeron  - Cf.  Polanco ô citron*  J,  410-416  ) „ 

Le  but  secondaire  sera  de  promouvoir  les  affaires 
de  la  Compagnie  en  Allemagne,  en  veillant  principa- 
lement à ce  que  des  collèges  de  la  Compagnie  soient 
érigés  à Ingolstadt  et  ailleurs,  pour  le  bien  com- 
mun et  la  gloire  de  Dieu» 

A ces  fins,  très  liées,  meme  si  les  moyens  qui 
les  servent  sont,  eux  aussi,  très  unis,  cependant 
certains  conviennent  à l’une  et  l’autre  comme  ex 
aequo j certains  paraissent  conduire  davantage  à la 
première,  d’autres  à la  seconde»  On  suivra  donc  cet 
ordre. 

I - Moyens  en  vue  de  l’une  et  l’autre  fin. 

1.)  Ce  qui  contribuera  en  premier  lieu  et  princi- 
palement , c ’ est  de  n ’ avoir  nulle  confiance  en 
soi,  de  mettre  de  toute  son  âme  son  espoir  en  Dieu, 
d’avoir  un  ardent  désir  d’atteindre  la  fin  proposée, 
excité  et  nourri  par  la  charité  et  l’obéissance» 

Il  s’en  suivra  qu’on  aura  toujours  en  mémoire  et 
devant  les  yeux  cette  fin,  qu’on  la  recommandera  à 
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Dieu  dans  ses  prières  et  ses  sacrifices,  qu’on  uti- 
lisera attentivement  tous  les  autres  moyens  oppor- 
tuns, 

2c)  Que  leur  genre  de  vie  soit  parfait.  En  consé- 
quence, elle  sera  exemplaire  pour  autrui  ; ils 
ne  pencheront  vers  aucune  apparence  de  mal,  a for- 
tiori, pas  vers  le  mal  lui-mème  ; ils  se  présente- 
ront comme  un  modèle  de  modestie,  de  charité,  de 
toutes  les  vertus.  Par  de  tels  exemples,  ils  aide- 
ront beaucoup  l’Allemagne,  qui  en  a grand  besoin  ; 
même  sans  rien  dire,  ils  feront  avancer  les  affai- 
res de  la  Compagnie,  et  Dieu  combattra  pour  eux, 

3.)  Qu’ils  aient,  et  qu’ils  manifestent,  une  af- 
fection sincère  de  charité  envers  tous.  Envers 
ceux-là  surtout  qui  ont  plus  de  poids  pour  le  bien 
commun,  comme  le  duc  lui-même  (le  roi  de  Bavière, 
Guillaume  IV  - Il  sera  toujours  appelé  ftdux,T) . Ils 
s’excuseront  auprès  de  lui  de  leur  arrivée  tardive, 
ils  lui  manifesteront  l’amour  envers  lui  du  Souverain 
Pontife  (Paul  III)  et  du  Saint-Siège  d’une  part,  de 
la  Compagnie  d’autre  part.  Ils  lui  promettront  avec 
empressement  leur  zèle  et  leur  activité  pour  venir 
en  aide  à ses  sujets. 

4o)  Ils  montreront,  en  oeuvre  et  en  vérité,  leur 

amour  et  leur  volonté  de  bien  mériter  envers  le 
plus  grand  nombre  possible  dans  les  affairés  spiri- 
tuelles en  les  aidant,  dans  les  oeuvres  extérieures 
de  charité  dont  il  sera  question  ci-après. 

5. )  On  doit  comprendre  qu’ils  ne  cherchent  pas 

quae  sua  surit > sed  quae  Jesu  Christi  (Ph.2,21), 
savoir  : sa  gloire  et  le  salut  des  âmes.  Aussi  bien 
n’accepteront-ils  aucune  espèce  de  compensation, 
ni  pour  les  messes, ni  pour  le  ministère  de  la  pa- 
role ou  des  sacrements.  Et  ils  ne  peuvent  avoir 
aucun  revenu. 

6. )  Qu’ils  se  rendent  aimables.  Ils  se  feront  tout 

à tous  par  humilité  et  charité  ; ils  se  confor- 
meront aux  coutumes  de  cette  nation,  autant  que  le 
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comporte  lf institut  religieux  de  la  Compagnie  ; 
ils  ne  laisseront  aller  personne , si  possible , 
contristé  par  eux  (à  moins  que  ce  soit  pour  leur 
salut)  ; toutefois ^ veillant  à plaire , ils  tien- 
dront compte  de  leur  propre  conscience,  et  ne 
laisseront  pas  une  familiarité  excessive  entraî- 
ner la  sous-estime 0 

70)  Là  où  se  présenteront  des  factions  ou  des 

élans  opposés 9 ils  ne  prendront  parti  contre 
aucun 9 se  montreront  neutres 9 et  feront  voir  qu? 
ils  aiment  les  uns  et  les  autres . 

8, )  Lf autorité  dont  ils  jouiront  leur  sera  d’un 

grand  secours,  et  lf estime  (fondée  en  vérité) 
d’une  doctrine  saine,  qu’il  s’agisse  soit  de  la 
Compagnie  en  général,  soit  d’eux-mêmes  ; et  cela 
auprès  de  tous , principalement  du  prince  et  des 
grands.  Non  seulement  les  dispositions  intérieu- 
res apportent  beaucoup  à cette  autorité,  mais 
aussi  ce  qui  concerne  l’extérieur  : la  gravité 
dans  la  démarche,  les  gestes,  un  vêtement  décent, 
mais  surtout  la  circonspection  dans  la  parole, 
la  maturité  dans  les  conseils , aussi  bien  en  ce 
qui  concerne  les  actions  à accomplir  que  la  doc- 
trine à tenir.  Ne  pas  exprimer  avec  précipitation 
son  avis , quand  l’affaire  n’est  pas  de  toute  faci- 
lité ; prendre  son  temps  pour  réfléchir,  pour  étu- 
dier, pour  consulter,  font  partie  de  cette  matu- 
rité, 

9, )  Avec  ceux  qui  sont  le  plus  haut  placés,  il  faut 

veiller  avant  tout  à obtenir  les  liens  de  la 
bienveillance.  Il  serait  fort  utile  que  le  duc  lui- 
même,  et  ceux  qui  détiennent  la  plus  haute  autorité 
dans  sa  maison,  soient  aidés,  autant  que  possible, 
par  la  confession  et  les  Exercices  spirituels. 
Pareillement  il  faut  conquérir  par  l’humilité  et 
les  services  honorables,  les  docteurs  de  l’univer- 
sité et  les  autres  qui  jouissent  d’une  grande  di- 
gnité . 


41 


10»)  En  conséquence,  si  on  apprenait  quf auprès 
de  certains,  spécialement  de  ceux  qui  dé- 
tiennent autorité,  il  se  dit  du  mal  de  la  Com- 
pagnie ou  d’eux -mêmes,  il  faudrait  veiller  à 
intervenir  prudemment,  et  faire  apparaître  les 
choses  de  la  Compagnie  ou  les  leurs,  pour  la 
gloire  de  Dieu» 

11  » ) Il  conviendra  de  bien  connaître  les  compor- 
tements des  gens  et  de  réfléchir  à 1’ avance 
sur  ce  qui  pourrait  arriver  en  diverses  circons- 
tances, surtout  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes. 

12.)  Il  sera  utile  que  tous  les  compagnons  aient 
memes  idées  et  meme  langage  ; de  même  qu’ 
ils  soient  vêtus  de  la  même  façon,  qufils  agis- 
sent de  même  dans  les  cérémonies  religieuses  et 
autres  manifestations  extérieures. 

13  » ) Que  tous  les  frères  soient  attentifs , chacun 
pour  son  compte,  à découvrir  ce  qui  serait 
opportun  pratiquement  pour  les  fins  ci-dessus 
proposées  ; qu’ils  sfen  entretiennent  entre  eux, 
et  que  le  supérieur  décide,  après  avoir  entendu 
les  autres,  de  ce  qu’il  faut  faire  ou  omettre. 

14. )  Ils  auront  soin  d’écrire  à Rome,  soit  pour  en 

obtenir  conseil,  soit  pour  rendre  compte  de 
l’état  des  choses.  Et  cela  très  souvent,  car  cela 
pourra  beaucoup  aider  pour  tout. 

15. )  Qu’ils  relisent  de  temps  en  temps  tout  ceci, 

ce  qui  va  être  dit  ensuite,  et  les  autres 
choses  qui  leur  paraîtraient  devoir  être  ajoutées  ; 
que  s’ils  commençaient  à l’oublier,  ils  s’en  ra- 
fraîchissent la  mémoire. 


Moyens  plus  adaptés  à la  première  fin  proposée  : 
l’édification  de  cette  nation  dans  là  foi,  la 
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doctrine  et  la  vie  chrétiennes,  etc» 

1.)  Dans  leurs  cours  publics,  pour  lesquels  en  pre- 
mier lieu  ils  sont  demandés  par  le  duc  et  envoyés 
par  le  Souverain  Pontife,  qu?ils  se  comportent  bien» 

Qu T ils  exposent  une  doctrine  solide,  sans  tout  ce  vo- 
cabulaire scolastique,  habituellement  détesté,  surtout 
quand  il  est  difficile  à comprendre.  Que  leurs  cours 
soient  savants  certes,  mais  clairs  ; assidus,  mais 
pas  prolixes,  et  bien  écrits.  Disputes  et  exercices 
scolaires  ? La  prudence  dira  dans  quelle  mesure  il  en 
faut  user. 

2„)  Pour  que  les  auditeurs  soient  très  nombreux,  et  le 
plus  possible  aidés,  il  faut  mêler  à ce  qui  nourrit 
Inintelligence  aussi  des  choses  pieuses  qui  nourrissent 
le  coeur  ; ainsi  les  auditeurs  rentreront  chez  eux,  non 
seulement  plus  doctes , mais  meilleurs , grâce  aux  cours • 

3o)  En  plus  de  ces  cours  scolaires,  il  paraît  opportun 
de  donner  les  jours  festifs,  des  sermons  ou  des  le- 
çons df Ecriture  Sainte.  Ils  s ? appliquent  davantage  à 
émouvoir  le  coeur  et  former  les  moeurs,  qufà  enrichir 
lf esprit o Cela  doit  être  possible,  en  latin  dans  les 
classes,  en  allemand  par  Maître  Canisius  à lf église,  où 
la  foule  populaire  se  rendra. 

4.)  Autant  que  les  occupations  précédentes  le  permet- 
tront - et  elles  sont  nécessaires,  il  faudra  s’adon- 
ner aux  confessions,  où  d’ordinaire  on  recueille  le 
fruit  de  ces  plantes  qui  ont  été  cultivées  dans  les  cours 
et  les  prédications.  Et  quand  je  dis  confessions,  il  ne 
s’agit  pas  tant  de  ces  bonnes  femmes  et  de  ce  populaire 
qu’on  devrait  renvoyer  à d’autres,  mais  de  cette  jeu- 
nesse bien  douée  qui  elle-meme  pourrait  passer  au  tra- 
vail. D’autres  aussi  qui  pourraient  offrir  un  apport 
plus  important  pour  le  bien  commun,  s’ils  étaient  aidés 
spirituellement.  Quand  on  ne  peut  pas  suffire  à tout  le 
monde,  il  faut  absolument  préférer  ceux  qui  font  espé- 
rer un  plus  grand  rendement  dans  le  Seigneur, 
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5o)  Qu’ils  aient  soin  d’ attirer . leurs  élèves  à l’a- 
mitié spirituelle,  si  possible  à la  confession 
et  aux  Exercices  spirituels,  faits  intégralement 
s’ils  paraissent  aptes  pour  la  Compagnie»  Un  plus 
grand  nombre  pourraient  être  admis,  et  même  invi- 
tés , aux  Exercices  de  la  Première  Semaine , aux  ma- 
nières de  prier,  ceux-là  de  préférence  dont  on  peut 
espérer  plus  de  bien,  et  dont  l’amitié  est  préfé- 
rable pour  la  cause  divine. 

6»)  Les  conversations  et  la  familiraité  avec  ces 
gens  doivent  d’ordinaire  avoir  lieu  pour  cette 
même  raison»  Sans  doute  en  faudra-t-il  parfois 
orienter  vers  des  sujets  plus  humains,  étant  donné 
le  tempérament  des  gens,  mais  il  faudra  revenir 
aux  intentions  édifiantes,  pour  que  ces  conversa- 
tions ne  soient  pas  inutiles. 

7. )  Il  faudra  s’adonner  de  temps  en  temps  à ces 

oeuvres  pies,  qui  frappent  davantage  : visites 
des  hôpitaux  et  des  prisons , autres  aides  aux 
pauvres,  qui  suscitent  d’ordinaire  une  bonne  répu- 
tation dans  le  Seigneur. 

De  même , la  prudence  fera  percevoir  s’il  con- 
vient de  s’entremettre  dans  les  querelles,  d’en- 
seigner le  catéchisme  aux  ignorants , par  soi  ou 
par  d’autres. 

8. )  Qu’ils  cherchent  à conquérir  l’amitié  des 

chefs  des  opposants , s’il  en  est  ; de  ceux 
qui  ont  plus  d’influence  parmi  les  hérétiques  ou 
les  hésitants,  qui  ne  paraissent  pas  obstinés  ; 
qu’ils  s’efforcent  de  les  tirer  de  leurs  erreurs 
avec  dextérité  et  en  leur  manifestant  de  l’amour  ; 
quelques  règles  sont  écrites  ailleurs  à ce  sujet. 

9. )  Qu’ils  soient  bien  formés  en  matière  de  cas 

de  conscience.  S’il  s’en  présente  qui  compor- 
tent difficulté,  il  conviendrait,  comme  nous  l’a- 
vons dit  plus  haut , de  prendre  son  temps , pour  étu- 
dier ou  consulter.  De  même  qu’il  ne  convient  pas 
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d’etre  scrupuleux  ou  anxieux,  de  meme  il  ne  faut 
pas  etre  trop  large,  indulgent  ou  négligent,  au 
péril  de  son  âme  et  de  celle  d’autrui. 

10, )  Que  tous  s’efforcent  d’avoir  sous  la  main  ce 

qui  est  controversé  avec  les  hérétiques  en 
matière  de  dogmes,  surtout  au  temps  et  au  lieu 
où  ils  se  trouvent,  et  avec  les  personnes  aux- 
quelles ils  ont  affaire.  Aussi,  quand  il  sera  op- 
portun, ils  affirmeront  et  confirmeront  la  vérité 
catholique,  ils  attaqueront  1? erreur,  rétabliront 
ceux  qui  doutent  ou  chancellent , cela  dans  leurs 
leçons,  leurs  prédications  et  aussi  en  confession 
et  dans  leurs  conversations . 

11, )  Quant  à la  façon  d’agir,  qu’ils  se  souviennent 

de  s’adapter  au  tempérament  et  aux  dispositions 
des  gens,  qu’ils  avancent  prudemment  et  de  manière 
appropriée,  sans  mettre  du  vin  nouveau  dans  des 
outres  vieilles. (Mc. 2, 22 ) . 

12»)  Qu’ils  défendent  le  siège  Apostolique  et  son 

autorité,  qu’ils  entraînent  à lui  obéir  vrai- 
ment, de  telle  manière  qu’ils  soient  moins  traités 
de  papistes,  à cause  d’une  défense  imprudente.  Au 
contraire,  de  meme  qu’ils  doivent  poursuivre  avec 
zèle  l’hérésie,  pareillement  ils  doivent  montrer 
de  l’amour  et  de  la  compassion  envers  la  personne 
des  hérétiques,  et  le  désir  de  leur  salut. 

13 .  ) Un  bon  usage  des  faveurs  accordées  par  le  Sou- 

verain Pontife,  tant  à la  Compagnie  qu’à  eux- 
mêmes  , sera  utile.  Il  les  faudra  dispenser  pour 
édifier,  non  pour  détruire,  avec  libéralité  certes, 
mais  sagement. 

14. )  Il  sera  utile,  dans  la  mesure  du  possible,  de 

disposer  les  hommes  à recevoir  la  grâce  de  Dieu; 
on  les  exhortera  au  désir  de  leur  salut,  à la  prière, 
à 1’ aumône,  à toutes  les  oeuvres  pies  qui  concou- 
rent à recevoir  ou  accroître  la  grâce  de  Dieu. 
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15. )  Pour  que  les  auditeurs  perçoivent  mieux, 

conservent  et  mettent  en  pratique  ce  qui 
leur  aura  été  exposé,  il  faut  voir  s’il  con- 
vient de  leur  laisser  quelque  chose  par  écrit, 
et  à qui. 

16. )  Il  faut  absolument  choisir  un  lieu  commode, 

où  ils  pourront  célébrer  la  messe,  entendre 
les  confessions,  prêcher,  et  où  on  pourra  les 
trouver  quand  on  les  cherche  ; cela  par  les 
soins  du  duc,  ou  de  Léonard  Eck,  ou  d’autres 
amis . 

17. )  Il  sera  utile  de  se  communiquer,  entre  prê- 

tres de  la  Compagnie,  les  études  et  les  ser- 
mons, de  juger  les  leçons  ; de  la  sorte,  s’il  se 
trouve  quelque  défaut  dans  celles-ci,  ils  seront 
avertis  à la  maison,  ils  seront  plus  agréables 
et  plus  utiles  à leurs  auditeurs. 


Moyens  utiles  à la  seconde  fin  : 

Ce  qui  peut  promouvoir  en  Allemagne  les 
affaires  de  la  Compagnie. 

En  plus  de  ce  qui  vient  d’être  dit,  qui  pour- 
rait peut-être  suffire,  même  si  aucun  autre  moyen 
n’était  employé,  nous  allons  ajouter  quelques  au- 
tres choses  plus  appropriées . Elles  reviennent  à 
peu  près  à ceci  : que  le  duc  et  d’autres  qui  en 
ont  les  moyens,  veuillent  et  puissent  avoir  dans 
leurs  domaines  des  séminaires  de  la  Compagnie. 

1.)  Il  faut  veiller  à établir  des  collèges  de 

telle  sorte  que  les  Nôtres  ne  paraissent  pas 
agir  dans  leur  intérêt,  mais  que  tout  soit  fait 
manifestement  pour  le  bien  de  l’Allemagne,  tout 
soupçon  d’ambition  ou  d’intérêt  propre  étant  ex- 
clus. Il  faudra  donc  avertir  que  la  Compagnie 
n’attend  de  ses  collèges  rien  d’autre  pour  soi 
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que  des  labeurs  et  1* exercice  de  la  charité  ; que 
les  revenus  sont  dépensés  entièrement  en  faveur 
des  pauvres  qui  étudient  de  telle  sorte  qu’une  fois 
instruits  dans  les  lettres,  ils  soient  des  ouvriers 
plus  utiles  dans  la  vigne  du  Christ, 

2.)  Il  faut  faire  en  sorte  que  qui  auraient  influen- 
ce sur  le  duc  de  Bavière  et  sur  les  autres  qui 
lui  sont  fidèles,  comme  Eck,  disposent  leur  esprit 
à établir  là  un  collège,  sans  toutefois  faire  men- 
tion expresse  du  collège  lui -meme  : ce  sont  eux  qui 
dfeux-mèmes  tireront  aisément  les  conclusions  des 
prémices , 

3a)  Pour  cela,  il  faut  qu’ils  aient  bonne  opinion 

de  l’Institut  de  la  Compagnie,  Qu’ils  sachent, 
en  ce. qui  le  concerne,  ce  qui  peut  leur  être  plus 
agréable  ; les  progrès  qu’il  a accomplis  par  la 
grâce  de  Dieu,  en  ces  quelques  années,  à travers 
tant  de  parties  du  monde.  Ils  pourront  d’autant 
plus  facilement  narrer  des  choses  de  ce  genre,  si 
le  duc  lui-même  commence  à recueillir  des  fruits 
dans  ses  propres  domaines. 

4, )  Le  duc  doit  comprendre  combien  il  serait  utile 

pour  les  siens,  et  même  pour  toute  l’Allemagne, 
d’avoir  des  séminaires  de  ce  genre  : des  hommes  qui 
sans  aucune  ambition  ni  avarice  aident  les  autres 
par  une  doctrine  saine  et  l’exemple  de  leur  vie. 
Qu’il  sache  comment  les  affaires  ont  bien  tourné 
pour  le  roi  (Jean  III)  de  Portugal,  en  tant  de  lieux 
des  Indes,  d’Ethiopie,  d’Afrique,  même  hors  des 
frontières  de  son  royaume,  il  a pu  pourvoir  des 
ouvriers  spirituels,  à partir  d’un  unique  collège  de 
la  Compagnie. 

5. )  Il  doit  savoir  aussi  que  l’université  d’Ingol- 

stadt  pourrait  être  considérablement  aidée 
si,  comme  il  en  est  à Messine  et  Gandie,  il  y avait 
là  un  collège  où  seraient  enseignées  les  langues  et 
la  philosophie,  en  plus  de  la  théologie,  avec  des 
exercices  scolaires  suivant  le  mode  de  Paris, 
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6,)  Qu* il  comprenne  aussi  quelle  magnifique  couronne 
sera  la  sienne  sfil  a été  le  premier  à introdui- 
re en  Allemagne  les  semences  de  tels  collèges  au  bé- 
néfice de  la  saine  doctrine  et  de  la  piété. 

70)  Il  faut  lui  montrer  que  cfest  facile.  Il  devrait 
se  rendre  compte  que  ces  collèges  peuvent  être 
érigés  et  dotés  par  1* application  des  bénéfices,  de 
quelque  abbaye,  ou  df autres  anciennes  oeuvres  pies, 
désormais  sans  grande  utilité.  D’ autant  plus  que  le 
Souverain  Pontife  et  les  cardinaux  les  plus  élevés 
approuvent  tant  la  fondation  de  ces  collèges. 

8. )  Si  quelques-uns  rejoignaient  l’Institut  de  la 

Compagnie,  et  si  par  là  se  trouvait  accru  le 
corps  dfune  communauté  qui  vit  aux  frais  du  duc, 
il  serait  sans  doute  facile  de  lf amener  à fonder 
une  rente  perpétuelle,  qui  le  dispenserait  des  dé- 
penses ordinaires  et  des  émoluments  des  profes- 
seurs . 

9. )  Une  bonne  partie  de  ces  tractations  pourrait 

être  conduite  plus  facilement  et  plus  hono- 
rablement par  certains  qui  ont  davantage  autorité 
auprès  du  duc,  comme  Eck  et  d’autres  de  ses  amis, 
en  particulier  les  Grands,  comme  les  cardinaux. 
Ceux-ci  pourraient  lui  exposer  par  écrit  le  point 
de  vue  du  Souverain  Pontife,  et  cela  serait  plus 
facile  si  les  premiers  fruits  recueillis  commen- 
çaient à en  offrir  meilleure  occasion. 

10.)  Si  la  pensée  du  duc,  ou  d’autres,  paraissait 
s’orienter  vers  cette  idée,  que  les  collèges 
soient  plus  ouverts,  et  que  d’autres,  même  non 
religieux  y puissent  habiter,  on  devra  faire  en- 
tendre ceci.  Ces  collèges  pourraient  être  compo- 
sés en  partie  de  religieux,  en  partie  de  laïcs. 
L’administration  en  devrait  être  confiée  à ceux 
qui  pourraient  promouvoir  à la  fois  les  études  et 
le  progrès  spirituel,  par  leur  doctrine  et  leur 
exemple. 
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11. )  Il  faudrait  voir  aussi  sfil  se  trouve  quel- 

ques personnes  privées,  disposant  de  revenus 
abondants  et  de  grands  moyens,  que  Dieu  oriente  à 
commencer  ce  collège.  Il  faudrait  alors  en  trai- 
ter, et  voir  comment  y disposer  df autres  grands 
d’ Allemagne,  pour  le  bien  commun  du  pays. 

12. )  En  plus  des  collèges,  on  peut  promouvoir  les 

affaires  de  la  Compagnie  en  stimulant  la  jeu- 
nesse, et  aussi  les  hommes  plus  âgés  - s’ils  sont 
instruits  - en  faveur  de  son  Institut.  On  le  fera 
par  une  vie  exemplaire,  par  les  exercices,  par 
les  entretiens  spirituels,  d’autres  manières,  dont 
il  a été  question  ailleurs.  S’il  n’était  pas  pos- 
sible de  les  faire  vivre  sur  place,  ou  s’il  y a- 
vait  inconvénient  à ce  qu’ils  restent,  il  faudrait 
les  envoyer  à Rome  ou  dans  d’autres  résidences  de 
la  Compagnie.  D’autre  part,  s’il  était  nécessaire, 
d’autres  pourront  etre  appelés,  et  envoyés  à Ingol- 
stadt,  par  exemple  de  Cologne,  Louvain,  etc. 


XII.  VIATIQUE  DE  N. B. P.  IGNACE 
CONTENANT  CINQ  POINTS  A RETENIR 
POUR  CEUX  QUI  SORTENT 

MHSI  . n . 1 6 , XII, p. 682 

1. -  Souviens -toi,  frère,  que  tu  es  envoyé  en  voya- 

ge par  le  Christ,  et  qu’on  t’appelle  son 
Procureur . 

2. -  Veille  à avoir  soin  de  toi-meme,  et  tiens  toi 

en  garde,  comme  un  homme  exposé  au  danger  et  à 
l’ennemi . 
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3. -  En  particulier,  refrène  tes  sens,  et  en  pre- 

mier lieu  retiens  tes  yeux. 

4. -  Conserve  tout  ton  temps  dans  les  mêmes  disposi- 

tions ; sois  égal  à toi^même  dans  la  prospérité 
et  1T adversité,  dans  les  joies  et  les  tristes- 
ses, affranchi  de  toute  espèce  de  trouble. 


5.-  Ne  laisse  pas  ton  esprit  dans  1* oisiveté  ; que 
tu  sois  en  chemin  ou  en  tractation  df affaires, 
élève-toi  plus  haut  ; spécialement  à table,  en 
conversation,  montre-toi  paisible,  spirituel, 
pondéré  ; que  ne  fasse  défaut  ni  l1 intention 
de  faire  le  bien,  ni  la  prudence. 


XIII. AUX  PERES  DE  LA  COMPAGNIE 
REUNIS  A ROME 

(Rome,  30  janvier  1551)-  MHSI.  n.1554,  III, p. 303. 

Il  peut  paraître  étrange  de  citer,  parmi  les 
Instructions,  cette  lettre  par  laquelle  le  P.  Ignace 
demandait  à la  "mini-Congrégation  Générale " de  1551 
de  quitter  le  généralat „ Et  pourtant  n'éclaire-t-elle 
pas  drun  jour  émouvant  et  presque  dramatique  la  peine 
que  se  donnait  Ignace  pour  "porter  la  charge  de  la 
Compagnie "...  alors  qu'il  "estimait  sincèrement  qu' 
(il)  manquait , à un  degré  presqu' infini,  des  quali- 
tés convenables"  à cette  responsabilité . Pour  satis- 
faire au  désir  d'Ignace,  les  Pères  votèrent. . . et 
Ignace  continua  de  gouverner  la  Compagnie  ! Nous 
empruntons  au  P.  Dumeige  son  excellente  traduction 
(pp.  227-228). 
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1. )  Après  avoir  durant  des  mois  et  des  années,  ré- 

fléchi et  considéré,  sans  aucun  trouble  inté- 
rieur ou  extérieur,  les  éléments  de  mon  débat  de 
conscience,  je  dirai  en  présence  de  mon  Créateur 
et  Seigneur  qui  me  jugera  pour  l’éternité,  tout 
ce  que  j’éprouve  et  estime  être  pour  la  plus  gran- 
de louange  et  pour  la  plus  grande  gloire  de  sa 
divine  Majesté. 

2.  ) Examinant  sincèrement  et  sans  la  moindre 

passion  ce  que  je  sens  en  moi,  mes  nombreux 
péchés,  mes  nombreuses  imperfections  et  mes  nom- 
breuses infirmités,  aussi  bien  spirituelles  que 
corporelles,  m’ont  conduit  bien  des  fois  à esti- 
mer sincèrement  que  je  manque,  à un  degré  pres- 
que infini,  des  qualités  convenables  pour  porter 
la  charge  de  la  Compagnie  que  j’exerce  actuelle- 
ment, parce  que  sa  décision  me  l’a  imposée. 

3. )  Je  désire  en  notre  Seigneur  que  l’on  réflé- 

chisse attentivement  et  qu’on  élise  quelqu’ 
un  d’autre  qui  remplisse  mieux,  ou  du  moins  pas 
si  mal,  l’office  qui  m’incombe  de  gouverner  la 
Compagnie . 

4. )  Quand  on  l’aura  élu,  je  désire  également 

qu’on  lui  donne  effectivement  cette  charge. 

5c)  Au-delà  même  de  mon  désir,  j’ai  de  très  bon- 
nes raisons  de  juger  qu’on  doit  donner  cette 
charge  non  seulement  à celui  qui  s’en  acquittera 
mieux  ou  moins  mal,  mais  à celui  qui  l’exercera 
aussi  bien. 

6.)  Tout  ceci  examiné,  au  nom  du  Père  et  du  Fils 
et  du  Saint  Esprit,  mon  seul  Dieu  et  mon 
Créateur,  je  dépose  en  y renonçant  purement  et 
absolument  la  charge  que  je  détiens.  J’implore  et 
prie  en  notre  Seigneur  de  toute  mon  ame  les  profès 
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et  ceux  qu’ils  voudraient  s Adjoindre  dans  ce  but, 
de  bien  vouloir  accepter  mon  oblation  ainsi  moti- 
vée en  sa  divine  Majesté. 

7.)  Si  une  divergence  dTavis  se  manifestait  par- 
mi ceux  qui  auront  à admettre  et  juger  cette 
question,  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  je 
leur  demande,  pour  l’amour  et  la  révérence  de 
Dieu  notre  Seigneur,  de  bien  vouloir  la  recomman- 
der instamment  à sa  divine  Majesté,  afin  qu’en 
tout  sa  très  sainte  volonté  s’accomplisse,  pour 
sa  plus  grande  gloire  et  pour  le  plus  grand  bien 
universel  des  âmes  et  de  toute  la  Compagnie.  Tout 
doit  etre  réglé  à la  plus  grande  louange  et  à la 
plus  grande  gloire  éternelle  de  Dieu. 


XIV.  AU  PERE  URBAIN  FERNANDEZ 

(Rome, 1er  juin  1551)-  MHSI,n.l848,  III,  p.499 

Ignace,  en  fait , .portait  deux  charges  : celle 
du  généralat  de  la  Compagnie  toute  entière  ; et  il 
était  le  Provincial  de  Rome  et  de  l} Italie  rr citra 
Romam  En  tant  que  Provincial , il  avait  à entre- 
tenir des  relations  plus  directes,  plus  détaillées, 
avec  les  compagnons . En  tant  que  Général,  il  res- 
pectait le  principe  de  subsidiarité.  La  correspon- 
dance devait  donc  se  nuancer  en  fonction  de  cette 
double  situation.  Cette  lettre,  quril  fait  écrire 
par  Polanco  au  Père  Urbain  Fernandez,  Recteur  de 
Coïmbre,  le  prouve.  Elle  a encore  un  autre  inté- 
rêt : elle  définit  clairement  les  principes  qui 
doivent  inspirer  les  responsables  des  admissions 
dans  la  Compagnie.  Nous  renvoyons  pour  ce  texte  au 
P.  Dumeige  ( Lettres , n.67,  pp. 233-239) . 
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XV.  A THOMAS  ET  BAPTISTE  FAISANT  VOYAGE 


(Juin  1552)-  MHSI.  n.22,  XII,  p.250» 

D'après  les  MHSI,  Thomas  et  Baptiste  seraient 
deux  scolastiques  qui,  de  Rome , partent  pour  Pérou - 
se,  où  va  s'ouvrir  un  collège*  Ce  ne  sont  donc  pas 
des  Instructions  proprement  dites,  mais  des  "man- 
data” qui  leur  sont  donnés. Ces  mandata  n'en 
expriment  pas  moins  une  tendance  d'esprit  qui  se 
retrouvera  dans  les  "Règles"  d'offices  que  l'on 
découvre  aux  origines  de  la  Compagnie.  Ce  texte 
a dû  servir  en  plusieurs  cas  : nous  le  retrouvons 
adressé  en  1553  à "Tarquin  de  Raynald  et  Gaspar" 
(MHSI.  n.4284,  VI,  p.491). 


1. -  Le  plus  faible  marchera  devant,  le  plus  fort 

derrière  ou  à sa  hauteur. 

2. -  Pour  ce  qui  est  de  s’arrêter  dans  tel  lieu  ou 

tel  autre,  en  faisant  plus  ou  moins  de  milles, 
cfest  également  le  plus  fort  qui  devra  s Adap- 
ter au  plus  faible. 

3. -  QuTon  marche  sur  une  route  ou  à travers  les 

campagnes,  ils  pourront  mendier  pour  se  susten- 
ter du  nécessaire. 

4. -  Thomas  pourra  prêcher  à sa  guise  ; lui  et  Bap- 

tiste pourront  exhorter  les  gens  à bien  faire, 
s’ils  en  ont  1! occasion. 

5. -  Quand  il  leur  restera  du  temps  à lf hôtellerie , 

ils  pourront  lire  quelque  livre  de  piété. 

6. -  Si  l’un  dfeux  est  indisposé,  lfautre  le  servi- 

ra avec  charité  et  verra  à le  conduire  à quel- 
que proche  maison  de  la  Compagnie. 

7. -  S’ils  s’arrêtent  plus  de  huit  jours,  qu’ils 

ne  manquent  pas  à l’habitude  de  se  confesser 
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et  de  communier,  ce  qu’ils  feront  (si  possible) 
à quelques-uns  de  la  Compagnie. 

8. -  Qu’ils  ne  fassent  pas  chemin  dans  la  pleine  ar- 

deur du  soleil,  mais  dès  le  premier  matin,  et 
qu’ils  s’abstiennent  de  faire  route  pendant  les 
quelques  heures  de  plus  grande  chaleur. 

9. -  Qu’ils  ne  dorment  pas  dans  le  meme  lit  avec  un 

étranger . 

10.-  Pour  aller  d’une  étape  à une  autre,  ils  pourront 
prendre,  s’ils  le  jugent  bon,  soit  des  chevaux 
de  poste,  soit  d’autres  chevaux  au  meilleur  prix 
qu’ils  pourront  trouver,  afin  que  l’un  qui  va  à 
pied  se  repose  et  que  tous  deux  fassent  plus 
longue  route. 


XVI.  AUX  PERES  ENVOYES 
EN  MISSION  APOSTOLIQUE 

(Rome,  8 octobre  1552)  - MHSI.  n . 24 ,XII ,p . 251 

Ce  texte  est  fondamental . Le  P.  Dumeige  dit*  très 
justement,  qu"'il  a dû  servir  à la  rédaction  dr ins- 
tructions particulières  adaptées  à un  homme  ou  à 
une  mission  déterminés” . On  y trouve  en  effet  les 
grandes  lignes  de  force  qui  structurent  toutes  les 
autres  instructions  apostoliques  d'Ignace.  Nous 
citerons  ce  beau  texte  d'après  Dumeige  ( n.80 , 
pp. 274-276). 

Celui  que  la  Compagnie  envoie  travailler  dans 
la  vigne  du  Christ  devra  faire  une  triple  considé- 
ration. Elle  portera  sur  lui-mème,  sur  le  prochain 
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avec  qui  il  est  en  contact,  sur  le  chef  et  le 
corps  entier  de  la  Compagnie  dont  il  est  membre . 

- Premier  point,  à propos  de  soi-même. 

On  veillera  à ne  pas  oublier  son  ame  tout  en 
s f occupant  des  autres  ; il  ne  faut  pas  consentir 
à la  faute  la  plus  légère  pour  tout  le  gain  spi- 
rituel du  monde,  ni  davantage  s ’ exposer  au  danger 
de  la  commettre.  Dans  ce  but,  il  est  utile  de  n’a- 
voir que  des  relations  peu  fréquentes  et  toujours 
en  public  avec  les  personnes  dont  il  y aurait  lieu 
de  craindre  le  danger  ; on  laissera  de  coté  l’exté- 
rieur et  l’on  ne  considérera  pas  les  créatures 
comme  belles  ou  aimables,  mais  comme  lavées  dans 
le  sang  du  Christ,  comme  des  images  de  Dieu,  comme 
le  temple  du  Saint  Esprit. 

Pour  se  défendre  aussi  de  tout  mal  et  pour  at- 
teindre une  vertu  dont  le  haut  niveau  permettra 
plus  efficacement  d’attirer  les  autres,  il  sera 
utile  de  se  réserver  chaque  jour  quelques  instants 
pour  examiner  sa  conscience,  prier  et  recevoir 
les  sacrements. 

On  prendra  aussi  le  soin  convenable  de  la 
santé  et  des  forces  corporelles . 

- Deuxième  point  : le  prochain. 

1.  Que  l’on  sache  avec  qui  l’on  traite.  Il 
faut  que  ce  soit  des  personnes  dont  on  espère 
plus  de  fruit,  puisqu’on  ne  peut  être  en  contact 
avec  tout  le  monde . Par  exemple , ceux  qui  ont  de 
plus  grands  besoins , ceux  auxquels  leur  autorité , 
leur  doctrine  et  leurs  biens  donnent  une  situation 
importante,  ceux  aussi  qui  peuvent  devenir  des 
ouvriers  apostoliques.  En  général,  ceux  à qui 
l’aide  qu’on  apporte  permettra  d’aider  autrui, 
pour  la  gloire  de  Dieu. 
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2.  Pour  les  oeuvres  de  charité  dont  on  s’oc- 
cupe, on  préférera  à toutes  les  autres  celles  pour 
lesquelles  on  est  spécialement  envoyé.  Parmi  les 
autres,  on  préférera  les  meilleures,  c’est-à-dire 
les  oeuvres  spirituelles  aux  corporelles,  les 
oeuvres  plus  urgentes  aux  moins  urgentes,  les 
oeuvres  universelles  aux  particulières,  les  oeu- 
vres qui  durent  à celles  qui  passent,  car  on  ne 
peut  tout  faire.  On  se  souviendra  qu’il  ne  suffit 
pas  de  commencer,  mais  qu’il  faut  autant  que  pos- 
sible achever  et  maintenir  les  oeuvres  charitables 
et  bonnes. 

3 . Pour  les  moyens  à mettre  en  oeuvre , indépen 
damment  de  l’exemple  et  de  la  prière  de  désir,  on 
verra  si  l’on  doit  employer  les  confessions,  les 
Exercices,  les  conversations  spirituelles,  ou  bien 
enseigner  le  catéchisme,  ou  faire  des  leçons  d’E- 
criture  Sainte  ou  prêcher.  Si  on  ne  peut  employer 
toutes  ces  armes,  on  choisira  celles  que  l’on  juge 
rait  les  plus  efficaces  et  dont  on  sait  mieux  se 
servir. 


4.  On  veillera  à garder  une  saine  manière  d’a- 
gir. On  aura  l’humilité  de  commencer  par  en  bas, 
sans  s’ingérer  en  des  entreprises  plus  élevées, 
si  l’on  n’y  est  appelé  ou  réclamé,  à moins  que  la 
discrétion  ne  montre  qu’il  convient  d’agir  autre- 
ment, étant  donné  les  circonstances  de  temps,  de 
lieu  ou  de  personnes  ; cette  discrétion  se  situe 
au-delà  de  toute  règle.  Dans  le  même  ordre,  on 
essaiera  de  se  concilier  la  bienveillance  des 
personnes  avec  qui  l’on  traite,  en  la  leur  témoi- 
gnant soi-même  sincèrement,  effectivement,  affec- 
tueusement ; on  s’efforcera  aussi  d’avoir  leur 
confiance  et  on  s’adaptera  à tous  avec  une  sainte 
prudence.  Si  l’onction  du  Saint  Esprit  enseigne 
principalement  cette  attitude,  l’homme  peut  y 
coopérer  par  une  réflexion  et  une  observation 
diligentes.  C’est  pourquoi  l’examen  de  conscience 
déjà  mentionné  peut  s’étendre  à ces  considérations 
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A tout  moment  du  jour,  il  serait  bon  dfy  avoir 
recours.  Dans  les  cas  de  conscience  et  les  ques- 
tions qui  ne  sont  pas  claires  pour  l’esprit  ou 
dont  la  solution  n’est  pas  absolue,  on  veillera 
à ne  pas  donner  de  réponse  ou  de  solution  peu 
fondées  ; il  faudra  les  faire  précéder  de  la 
recherche  et  de  la  réflexion  qui  s f imposent. 

- Troisième  point  : le  chef  et  le  corps  de 

la  Compagnie. 

1.  On  se  laissera  diriger  par  le  supérieur 
et  on  l’informera  de  tout  ce  qu’il  doit  savoir  ; 
on  sera  obéissant  à tous  les  ordres  qui  seront 
donnés . 

2.  On  veillera  à étendre  le  bon  renom  de  la 
Compagnie  et  à lui  procurer  toute  l’aide  possible 
pour  la  gloire  de  Dieu,  notamment  pour  les  fonda- 
tions, surtout  pour  celles  des  collèges  si  une 
occasion  commode  s’en  présente.  On  cherchera  de 
bons  candidats  pour  la  Compagnie,  par  exemple  des 
personnes  instruites  ou  très  actives,  ou  jeunes, 
si  l’on  trouve  en  elles  extérieur  agréable,  santé, 
intelligence,  inclination  au  bien,  sans  empêche- 
ment par  ailleurs. 


XVII.  AUX  PERES  LAND  INI  ET  GOMEZ 
DE  MONTEMA YOR  QUI  SONT  ENVOYES  EN  CORSE 

(Rome, 10  septembre  1552)  - MHSI  pp. 416-422 

Parmi  les  missions  'pontificales  des  premiers 
Compagnons , la  mission  corse  est  lrune  des  plus 
limitées  dans  le  temps  et  lf espace,  mais  non 
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l'une  des  moins  originales.  Il  sera  bon  de  lire , 
avant  les  deux  instructions  citées  ci-dessous 3 
les  passages  des  Chroniques  Saint  Ignace,  pp,160s 
178  & 180 j et  200j  qui  résument  l'évènement. 

Quant  au  voyage, 

le  Maître  Emmanuel  Gomez  de  Montemayor  partira  de 
Rome  avec  les  autres  qui  vont  à Modène.  A Bolo- 
gne, tous  présenteront  leurs  respects  au  Rme  pro- 
légat » Martin  Gomez  lui  donnera  la  lettre  de  Rome. 

Il  demandera  les  instructions  que  S.  Seigneurie 
Rme  voudra  bien  donner  pour  le  P.  Sylvestre  Landini. 
pour  le  temps  qufil  s ' arrêtera  dans  le  diocèse  de 
Gênes  et  aussi  en  Corse  (1).  Il  lui  montrera  le 
bref  reçu  de  S.  Sainteté,  et  la  note  des  cardi- 
naux (Maffée  et  Ricci). 

2.  Arrivé  à Modène,  le  P.  Landini  et  lui  parti- 
ront pour  Gènes,  avec  la  permission  de  lf évê- 
que, et  si  la  santé  ne  leur  cause  pas  df empêche- 
ment, tfentot  ; ils  laisseront  le  nouveau  collège 
établi  chez  lui,  après  lui  avoir  donné  quelques 
instructions . 

3.  A Gênes,  ils  iront  trouver  les  seigneurs  pro- 
tecteurs du  Sénat  de  S.  Georges,  ils  lui  remet- 
tront sa  lettre  et  lui  montreront  le  bref  de  S. 
Sainteté,  et  aussi  la  note  des  cardinaux  Maffée 

et  Ricci,  en  vue  de  rester  quelque  temps  dans  le 
diocèse  de  Gênes. 

4.  Après  quoi,  ou  même  avant,  ils  rendront  visite 
au  seigneur  vicaire  de  lf archidiocèse  de  Gênes, 

et  lui  donneront  sa  lettre  - ils  se  mettront  à sa 
disposition  pour  20  ou  30  jours,  ou,  suivant  la 


(1)  C'est  le  Sénat  de  Gênes  qui  avait  sollicité  du 
Pape  1! envoi  de  missionnaires  en  Corse. 
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note  des  Rmes  cardinaux,  un  peu  plus,  pour  tout 
service  spirituel  à l’intérieur  ou  hors  de 
Gènes,  et  c’est  ce  qu’ils  feront » 

5 o Avant  de  partir,  ils  s’informeront  auprès 

d’un  Père  inquisiteur  qui  se  trouve  chez  les 
dominicains:  ce  qu’il  sait  de  la  mauvaise  doctri- 
ne répandue  en  Corsefcar  un  certain  maître,  et 
s’il  y a autre  chose»  Qu’ils  s’informent  égale- 
ment pour  savoir  s’il  y a un  autre  inquisiteur 
dans  l’ile»  Qu’il  y en  ait  ou  non,  ils  lui  montre- 
ront la  clausule  du  bref  pontifical  qui  leur  donne 
pouvoir  de  réconcilier  les  hérétiques,  sans  pré- 
judice des  inquisiteurs, etc»  Qu’ils  sachent  de 
lui  comment  procéder  avec  ces  gens  sans  porter 
préjudice  à l’inquisition,  mais  au  contraire  dans 
son  esprit. 

6»  A Gènes,  qu’ils  veillent  à répandre  la  bonne 
réputation  de  la  Compagnie  et  son  attrait. 

Au  moment  de  passer  en  Corse,  qu’ils  s’entendent 
avec  les  seigneurs  du  Sénat  de  St. Georges  pour 
les  avertir  dans  la  journée  des  besoins  qui  se 
présenteraient,  et  que  cette  seigneurie  leur  pro- 
mette de  leur  envoyer  du  secours  au  mieux  qu’il 
se  pourra»  Qu’ils  emportent  des  lettres  pour 
les  fonctionnaires  de  la  seigneurie  en  Corse, 
au  besoin  pour  d’autres.  Puis  ils  mettront  la 
voile  pour  la  Corse,  suivant  l’ordre  et  la  ma- 
nière que  leur  diront  ces  seigneurs. 


Quant  à leur  personne,  quand  ils  seront  en 
Corse  : 


1.  Bien  que  les  Pères  Sylvestre  Landini  et  Em- 
manuel Gomez  soient  compagnons,  le  Père 
Gomez  aura  des  devoirs  envers  le  P»  Landini, 
comme  un  collatéral  envers  son  supérieur.  Et 
si  quelque  autre  s’adjoignait  à eux,  le  P. Landini 
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aura  à son  égard  l’autorité  de  Supérieur.  Qu’il  se 
laisse  conseiller  par  lui  pour  les  questions  de  doc- 
trine, et  aussi  quant  à l’exécution  de  cette  mission 
où  et  comment  ils  doivent  procéder  pour  les  visites, 
la  prédication,  les  confessions  - ou  non  -.  Et  de  fa 
çon  générale,  en  tout  ce  pour  quoi  ils  sont  envoyés 
en  Corse,  la  direction  et  le  gouvernement  appartien- 
nent au  P.  Sylvestre,  à l’égard  de  l’un  et  de  l’au- 
tre. 


2.  Chacun  aura  soin  et  autorité  sur  l’autre  en  ce 
qui  concerne  le  traitement  de  son  corps,  pour 

les  dispenses,  si  le  cas  se  présente  (dire  l’office, 
ne  pas  jeûner)  ; de  meme  pour  les  aliments  aux 
temps  prohibés,  suivant  leurs  dispositions. 

3.  Il  sera  bon  qu’ils  prennent  quelqu’un  pour  les 
aider  dans  les  services  domestiques,  meme  s’il 

n’est  pas  apte  pour  la  Compagnie. 

4.  Quant  à la  nourriture  et  ce  qui  leur  sera  né- 
cessaire, qu’ils  prennent  ce  dont  ils  ont  be- 
soin, suivant  ce  qui  leur  sera  donné  là-bas.  Mais 
que  ce  ne  soit  en  aucune  manière  une  rétribution, 
pour  pénitences,  dispenses  ou  quoi  que  ce  soit  qui 
relève  de  leur  service,  car  l’Institut  de  la 
Compagnie  ne  leur  permet  pas  d’y  chercher  des 
ressources.  Et  comme  ils  ont  tous  deux  mauvaise 
santé,  qu’ils  aient  spécialement  soin  l’un  de  l’au- 
tre pour  ne  pas  se  laisser  trop  souffrir,  cela  afin 
qu’ils  puissent  durer  plus  longtemps  au  service  de 
Dieu  et  du  prochain. 


Quant  à la  façon  de  procéder  en  Corse  envers 
le  prochain  : 

1.  Qu’ils  comprennent  bien  le  bref  pontifical, 
surtout  le  P.  Landini.  Qu’ils  en  aient  au 
moins  un  extrait.  Ils  pourront  ainsi  prendre 
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leurs  mesures  avec  le  pouvoir  qui  leur  est  là 
concédé,  et  les  privilèges  de  la  Compagnie.  De 
la  sorte,  ils  nT iront  pas  plus  loin  qu’ils  ne 
peuvent,  ni  non  plus  ne  demeureront  en  arrière, 
quand  la  discrétion  leur  imposera  d’employer  les 
armes  qui  leur  sont  accordées  pour  le  service  de 
Dieu  et  le  bien  des  âmes. 

2.  Que  le  P.  Landini  remarque  que  le  but  de 
cette  mission  et  de  cette  visite  de  la  Corse 

est  principalement  de  s’informer  des  besoins  spi- 
rituels de  cette  île,  et  d’en  rendre  compte  à 
ces  Rmes  Seigneurs  à qui  Sa  Sainteté  les  a con- 
fiés. Rendre  compte  de  ces  besoins,  et  aussi  des 
remèdes  qu’ils  estimeraient  bons  pour  y subvenir. 
En  second  lieu  ils  vont  là  pour  porter  remède  à 
ce  qu’ils  pourront,  avec  les  moyens  qu’ils  juge- 
ront convenables. 

3.  En  conséquence,  leur  devoir  principal  sera 

de  visiter,  prêcher,  entendre  les  confessions, 
avertir  amicalement  et  aussi  reprendre.  Punir  ? 
si  la  raison  n’en  est  pas  grande  et  urgente, 
mieux  vaut  y recourir  peu  au  début,  et  adroite- 
ment. Mais,  se  basant  sur  ce  qui  paraîtrait  bon 
à la  partie  la  plus  nombreuse  et  la  plus  saine  des 
habitants,  sans  redouter  aucun  empêchement  dans 
leur  façon  de  procéder,  ils  pourront  aussi  aller 
jusqu’à  punir. 

4.  Les  besoins  spirituels  auxquels  il  faut  pour- 
voir sont  multiples,  et  on  ne  peut  pas  satis- 
faire à tous  ; il  faut  donc  entrenrendre  ce  qui 
est  le  plus  important  et  le  plus  réalisable, 
sans  danger  d’apporter  du  trouble  dans  le  plus 
grand  service  de  Dieu. 

5.  Quant  à la  vMte  d’un  lieu  avant  l’autre,  il 
faut  suivre  l’ordre  des  seigneurs  de  Genes, 

s’ils  le  donnent.  S’ils  ne  le  donnaient  pas,  et 
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que  cette  visite  reste  à votre  choix,  il  faudrait 
aller  d’abord  aux  centres  principaux,  d’où  le  bon 
exemple  et  la  réputation  s f étendraient  aux  autres, 
ou  bien  aux  lieux  où  le  besoin  est  plus  urgent, 
et  où  le  retard  de  3a  visite  serait  nuisible,  ou 
encore  où  vous  rencontreriez  plus  de  faveur  et 
moins  de  difficulté. 

6c  La  bienveillance  de  la  population  est  très  im- 
portante, surtout  des  personnages  plus  élevés, 
dont  l’aide  spirituelle  retentit  en  un  plus  grand 
bien.  C’est  pourquoi  vous  devez  veiller  à etre 
aimés  de  tous,  grâce  à des  démonstrations  de  vraie 
charité  et  d’un  zèle  très  pur  pour  le  salut  de 
leurs  âmes»  Cela  spécialement  à l’égard  des  fonc- 
tionnaires de  la  seigneurie  en  Corse,  des  éveques, 
et  aussi  des  seigneurs  eux -memes  à Genes.  De  la 
sorte,  leur  dévouement  envers  vous  et  la  Compagnie 
s’accroîtra,  et  il  ne  doit  pas  manquer  en  ce  qui 
touche  à votre  service  et  à votre  devoir. 

7.  Il  importe  qu’on  voie  que  toute  espèce  d’ava- 
rice vous  est  étrangère.  Alors  prenez  garde  qu’ 

en  ce  qui  concerne  les  peines  pécuniaires,  les  au- 
tres recettes  qui  proviennent  des  dépenses,  des 
compositions  accordées  aux  usuriers,  etc.,  rien  ne 
doit  passer  par  vos  mains.  Faites  le  conserver  en 
dépôt  par  quelques  personnes  respectables  et  bonnes. 
Cela  sera  dépensé,  pour  l’édification  commune,  en 
faveur  des  pauvres  et  des  lieux  saints,  selon  les 
besoins  temporels  qui  apparaîtront  dans  ceux  qui 
existent,  ou  qui  sont  à construire  à neuf. 

8.  On  dit  qu’en  cette  île  les  pretres  sont  très 
ignorants.  Vous  verrez  s’il  serait  bon  d’orga- 
niser des  écoles  ou  des  collèges,  au  moins  un  par 
diocèse,  ou  meme  quelque  université  dans  une  ou 
deux  des  principales  régions.  On  y enseignerait, 
outre  les  bonnes  moeurs  et  les  humanités,  aussi 
d’autres  sciences,  au  moins  les  cas  de  conscience. 
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Peut-être  cela  vaudra-t-il  aussi  bien  qu’une  plus 
grande  quantité  de  collèges.  Les  terres  y pour- 
raient apporter  leur  contribution,  aussi  bien 
pour  lf entretien  des  maîtres  que  d’un  certain 
nombre  d’élèves.  Ensuite  ceux-ci  auraient  des 
bénéfices  ecclésiastiques,  feraient  disparaître 
lf ignorance  du  peuple  et  l’ aideraient  par  leur 
exemple.  Mais  cfest  la  discrétion  qui  vous  dira 
quel  est  le  plus  expédient  : suivre  cette  seconde 
méthode  ou  la  première  : c’est-à-dire  établir  un 
collège  en  chaque  diocèse,  ou  même  en  toute  ré- 
gion où  il  sera  possible  de  faire  un  peu  de  classe, 
avec  le  catéchisme.  Dans  les  diocèses  plus  étendus, 
des  collèges  plus  grands,  dans  l’un,  plus  impor- 
tant, une  université  avec  studium  generale . 

9.  Si  parmi  les  prêtres  séculiers  qui  nfont  pas 
de  bénéfices,  il  s’en  trouvait  qui  soient 

capables  de  cultiver  la  vigne  du  Seigneur,  il 
faudrait  voir  à les  mettre  au  travail  suivant 
leurs  talents,  les  uns  à prêcher,  d’autres  à en- 
seigner la  doctrine  chrétienne,  d’autres  à être 
coadjuteurs  de  ceux  qui  ont  charge  d’ames  ; il 
faut  se  servir  d’eux  et,  que  pour  cela  ils 
soient  pourvus  des  bénéfices  vacants. 

10.  Si  on  n’en  trouve  pas  parmi  les  prêtres  sé- 
culiers, mais  qu’il  y en  ait  quelques-uns 

dans  les  ordres  religieux,  qui  soient  aptes  pour 
ces  fonctions,  il  faudrait  voir  à les  mettre  à 
l’oeuvre  suivant  leur  talent.  Et  s’il  ne  s’en 
trouve  pas,  ni  parmi  les  uns,  ni  parmi  les  au- 
tres, il  faudra  écrire  aux  seigneurs  de  Gênes 
et  à Rome  pour  demander  de  l’aide. 

11.  Ne  vous  impliquez  pas  dans  les  affaires  du 
gouvernement  temporel.  Vous  pouvez  toutefois 

avertir,  avec  la  charité  qui  convient,  les  fonc- 
tionnaires de  la  Seigneurie,  quand  cela  sera  né- 
cessaire. Si  cela  ne  suffit  pas,  et  si  vous 
voyez  des  choses  qui  ont  ho^oin  d’être  remises 

63 


en  ordre,  avisez  de  la  manière  convenable,  les 
Seigneurs  de  Gênes. 

12.  Soyez  diligents  à écrire  au  sujet  de  la  mar- 
che de  ces  affaires,  à ladite  Seigneurie 
aussi  bien  qu’ aussi  à Rome.  Que  ces  lettres  édi- 
fient ceux  qui  les  verront,  en  plus  des  lettres 
particulières  que  vous  enverrez  au  Général  de  la 
Compagnie . 


Mémoire  pour  ceux  de  Corse 


1.  A Bologne,  Maître  Emmanuel  pourra  prendre  le 
viatique  que  le  vice-légat  lui  offrira. 

2.  A Gênes,  s’informer  au  sujet  du  collège  que  la 
maison  Sauli  prépare  pour  la  Compagnie,  à ce 

que  l’on  dit. 

3.  Le  Père  Sylvestre  est  passablement  indisposé. 
Qu’il  ait  soin  de  lui,  qu’il  ne  se  fatigue 

pas  trop,  qu’il  ne  s’exténue  pas.  Il  produira 
plus  rapidement  les  memes  fruits  en  prenant  son 
temps,  qu’à  se  rompre  trop  pour  achever  rapidement 
toutes  choses. 

4.  En  outre,  que  Maître  Gomez  se  souvienne  qu’il 
est  envoyé  non  seulement  pour  aider  le  Père 

Landini,  mais  aussi  pour  conserver  et  fortifier 
sa  santé.  Ce  qu’ils  obtiendront,  en  ne  travaillant 
pas  trop  dans  quelque  exercice  du  corps  ou  de 
l’esprit. 

5.  Pour  voyager  d’un  lieu  à un  autre,  qu’ils  ne 
se  fassent  pas  scrupule  de  prendre  un  cheval. 

Et  bien  qu’ils  soient  prêts  à demander  1’ aumône 
quand  il  n’y  aura  pas  d’autre  solution,  cependant 
quand  quelque  chose  leur  sera  donné,  qu’ils  pren- 
nent ce  qui  peut  suffire  pour  eux  et  un  homme  à 
leur  service. 
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6.  Dans  le  cas  où  le  P.  Gômez  ne  pourrait  pas 
quitter  Modène,  que  le  P.  Landini  parte 
pour  Gênes.  Et  si»  tandis  qufil  s’arrêtera  là. 
Maître  Gômez  n’arrive  pas»  qu’un  des  étudiants 
les  moins  occupés  à Modène  aille  à sa  place» 
par  exemple  Jean  Nieto»  ou  un  autre»  et  Maître 
Gomez  restera  à sa  place» 

7 » Encore  que  dans  la  lettre  ci-incluse  on  pré- 
sente les  choses  comme  elles  sont,  que  toute- 
fois, quant  à celles  qui  pourraient  être  montrées» 
on  veille  à l’édification  des  Rmes  seigneurs  qui 
les  verront» 

80  Ayez  soin  d’avoir  spécialement  la  bienveillan- 
ce des  vicaires  des  évêques»  autant  qu’il  sera 
possible,  afin  que  les  informations  qu’ils  enver- 
ront à Rome  ne  soient  pas  dommageables»  Que  si 
vous  voyez  en  eux  un  grand  mal»  d’abord  avisez-en 
Rome,  pour  qu’on  rompe  avec  eux.  Il  est  vrai  qu’ 
on  pourra  leur  donner  un  avertissement  aimable 
et  humble,  mais  en  veillant  à les  laisser  amis  et 
contents. 

9.  Si  vous  écrivez  à Rome  à d’autres  qu’à  nous, 
vos  lettres  doivent  arriver  ouvertes,  pour  que 
nous  puissions  les  lire.  Ou  encore  elles  pourront 
venir  à notre  adresse»  la  signature  laissant  un 
blanc.  De  la  sorte,  s’il  arrive  qu’on  doive  changer 
quelque  chose,  ce  sera  possible»  la  vérité  demeu- 
rant toujours  sauve»  suivant  qu’on  l’estimera  ex- 
pédient pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Et  même 
quand  vous  nous  écrirez  à nous -même s»  il  sera  bon 
d’y  joindre  quelques  blanc -seings , dans  le  même 
but  o 


10.  Ce  qui  vous  est  dit  d’aviser  les  seigneurs  de 
Gênes,  quand  leurs  fonctionnaires  sont  en  dé- 
faut, cela  peut  se  faire  pour  les  questions  faciles. 
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et  avec  beaucoup  de  discrétion,  mais  pas  autrement, 
de  manière  à ne  pas  entrer  en  controverse.  A moins 
que  d’abord  vous  ne  nous  ayez  avertis  à Rome,  en 
nous  donnant  une  information  complète.  Ainsi  pour- 
rez-vous avoir  notre  point  de  vue  et  notre  jugement. 

11.  Pour  plus  dT union  et  de  charité  réciproque,  vous 
vous  confesserez  l’un  à lf autre  quand  vous  serez 
ensemble,  et  seulement  à des  prêtres  de  la  Compagnie. 


XVIII.  A SEBASTIEN  ROMAEUS 

(Rome,  23  février  1553)-  MHSI  n. 3261, 3262, IV,  pp. 647-650 

Landini  et  Gomez  se  trouvèrent  en  Corse  aux  pri- 
ses avec  une  situation  déplorable  du  catholicisme . 

Ils  agirent  courageusement,  mais  non  pas  sans  doute 
avec  le  doigté  qui  aurait  convenu . De  graves  plain- 
tes contre  eux  parvinrent  à Rome,  émanant  en  parti- 
culier des  capucins  de  l'île . Ignace  décida  dr en- 
voyer en  Corse  un  visiteur  clandestin  : il  choisit 
un  compagnon  non-prètre,  afin  quril  circulât  comme 
un  lare , sous  le  nom  de  Cornélius.  Mais  il  ne  man- 
qua pas  de  lui  donner  des  Instructions  pour  cette 
mission  délicate.  Comme  il  s1 agit  drune  mission  très 
particulière,  nous  ne  traduisons  pas  ce  texte,  et 
le  P.  Dumeige  ne  l'a  pas  traduit  non  plus . On  pourra 
le  lire  (en  italien)  dans  les  MHSI. 
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XIX.  A JEROME  NADAL 


(12  avril  1553)  - MHSI  n.3316,  V,p.l3 


En  mars,  Nadal  est  rentré  à Rome j après 
avoir" déclaré"  les  Constitutions  en  Sicile  ; et 
il  lui  faut  repartir  pour  la  meme  mission  en 
Espagne  et  au  Portugal.  La  tâche  y sera  plus  épi- 
neuse^ car  le  Portugal  sort  péniblement  de  la 
crise  Rodriguez  ; et  en  Espagne y qui  est  alors 
en  pleine  expansion j les  "autorités"  chevauchent 
déjà  un  peu  les  unes  sur  les  autres.  Qui  est  res- 
ponsable des  ultimes  décisions  : Borgia, , les 
Provinciaux...  ou  Nadal  ? (Cf.  ci-dessous  l* Ins- 
truction n.27 ).  Parmi  les  documents  qui  entourent 
cette  nouvelle  mission  de  Nadal  (cf.  le  bordereau 
des  MHSI  n. 3321) j nous  avons  retenu  les  Instruc- 
tions du  n.3316  : type  des  Instructions > où  il 
convient  de. . . savoir  lire  entre  les  lignes  ! 


Telle  est  mon  intention  au  sujet  de  ce  que 
Maître  Nadal  doit  faire  en  Portugal  et  en  Espagne, 
indépendamment  de  ce  qufil  fera  pour  d’autres 
choses,  suivant  ce  qui  lui  paraîtra  bon  en  notre 
Seigneur  : 

1. -  Partout  où  réside  la  Compagnie,  il  déclare- 

ra cette  partie  des  Constitutions  qui  lui 
paraîtra  convenable  pour  le  lieu  envisagé. 

2. -  Il  verra  les  réglements  de  la  maison,  l’ordre 

qu’on  y observe,  la  façon  d’y  procéder.  Il 
les  mettra  en  conformité  avec  ce  qu’ il  connaît  de 
notre  pensée  ; il  tiendra  compte  des  circonstan- 
ces de  lieux,  de  personnes  et  du  reste  ; en  cha- 
que élément  il  apportera  l’ordre  pour  qu’on  se 
régisse  conformément  à notre  Institut. 
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3o-  Dans  tous  les  collèges  où  ce  sera  possible,  il 
fera  introduire  les  méthodes  de  ceux  d’Italie 
pour  ce  qui  concerne  les  classes  de  langues,  et  il 
leur  en  donnera  la  structure,  spécialement  dans 
les  localités  plus  importantes,  où  on  en  peut  tirer 
plus  de  profit  spirituel  et  df édification.  Il  trou- 
vera plus  de  difficulté  pour  introduire  ceci  dans 
les  universités,  du  moins  on  le  croit. 

4.-  Où  il  y a des  maisons  df études,  qufil  voie 
comment  on  y procède.  Alors,  tantôt  nos  étu- 
diants iront  aux  cours  publics,  tantôt  les  étran- 
gers viendront  aux  nôtres,  afin  que  ceux  de  la 
Compagnie  et  ceux  de  lf extérieur  progressent  en 
lettres  et  en  vertus. 

5o-  QuTÜ  voie  de  meme  de  quelle  façon  les  Nôtres 
se  comportent  dans  leur  entretien  avec  le  pro- 
chain pour  son  profit  dans  les  affaires  spirituel- 
les, et  comment  se  comportent  ceux  de  la  Compagnie 
pour  progresser  eux -meme s,  en  conformité  avec  son 
Institut o 

6«-  En  ce  qui  concerne  leur  subsistance  en  matière 
temporelle,  qu’il  voie  aussi  ce  qui  convient  ; 
conviendrait-il,  en  certains  endroits,  d’avoir  re- 
cours aux  aumônes,  jusqu’à  quel  point,  de  quelle 
manière. 

7. -  Pour  la  disposition  des  biens  temporels,  là 

où  notre  autorité  serait  nécessaire,  il  dé- 
tient la  meme  que  moi,  et  pourra  la  déléguer  à 
qui  lui  paraîtrait  convenable  en  notre  Seigneur. 

8. -  Il  aura  compétence  pour  accepter  des  collèges 

et  des  maisons  par  la  Compagnie;  ou  pour  inter- 
dire qu’on  en  accepte,  comme  il  lui  paraîtrait 
convenable  en  notre  Seigneur. 
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9.-  Il  pourra  muter  les  sujets  dfun  lieu  à l’au- 
tre dans  la  même  province,  comme  il  lui  paraî- 
tra mieux. 

10. -  Qu’il  voie  s’il  y a une  formule  pour  que  les 

bons  sujets  qui  s’offrent  pour  la  Compagnie 
ne  soient  pas  éloignés  d’elle  faute  de  moyens  de 
subsistance,  comme  on  nous  écrit  au  sujet  de  beau- 
coup, qui  n’ont  pas  été  admis  pour  cette  raison  ; 
s’il  y a de  bons  latinistes,  maintenant  ou  plus 
tard,  on  peut  en  envoyer  à Rome. 

11. -  Si  cela  lui  paraît  convenable,  il  pourra  de- 

mander compte  de  leurs  personnes  et  de  leurs 
emplois  à quiconque,  fussent -ils  recteurs  ou  supé- 
rieurs, et  chacun  devra  le  lui  rendre.  Pour  ceci, 
en  ce  qui  concerne  le  P.  François  de  Borgia  et 
les  siens,  le  Dr  Araoz,  Me  François  Strada,  le 
Dr  Michel  de  Torrès,  le  Dr  Theotonio  de  Bragance, 
il  pourra  proposer,  mais  non  pas  disposer  avec 
autorité.  De  même,  pour  ce  qui  concerne  le  collège 
d’Onate  et  les  autres,  dont  le  P.  François  de 
Borgia  et  le  Dr  Torrès  ont  la  charge,  il  ne  fera 
pas  usage  de  ladite  autorité,  parce  que  c’est  ce 
qui  nous  paraît  convenir  en  notre  Seigneur,  mais 
il  traitera  avec  ceux  qui  en  sont  chargés  - s’ils 
sont  d’avis  différent,  il  n’ira  pas  contre  celui 
du  P.  François  de  Borgia  et  celui  du  Dr.  Torrès 
jusqu’à  ce  que  je  sois  averti  ici. 

12. -  Il  résoudra,  comme  il  en  jugera  en  notre  Sei- 

gneur, les  doutes  qui  se  présenteront  au  su- 
jet des  bulles  et  des  autres  choses  au  sujet  de 
la  façon  d’agir  de  la  Compagnie. 

13. -  Il  pourra  communiquer  les  grâces  de  la  Compa- 

gnie comme  moi,  et  donner  à d’autres  pouvoir 
de  les  communiquer.  De  même  il  pourra  révoquer 
toutes  celles  que  j’aurais  communiquées,  s’il  lui 
paraît  que  présentement  elles  sont  mal  placées. 
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encore  qu’elles  aient  été  bien  données  antérieu- 
rement. Pareillement,  en  vertu  de  nos  bulles, 
qu’il  suspende  ou  révoque  toutes  les  grâces  qui 
ont  été  obtenues  du  siège  apostolique  par  une  autre 
voie  que  la  notre,  par  des  hommes  qui  se  trouve- 
raient sous  notre  obéissance,  et  par  tous  ceux 
qui  ont  quitté  la  Compagnie.  Et  que  cela  soit 
publié. 

14 o-  Il  pourra  admettre  à la  profession  des  trois 
ou  des  quatre  voeux  solennels  ceux  qui  lui 
paraîtront  idoines,  après  avoir  consulté  là- 
bas  les  principaux.  De  meme  pour  les  coadjuteurs 
formés,  spirituels  et  temporels,  pour  les  scolas- 
tiques, et  pour  la  première  probation.  Il  pourra 
aussi  renvoyer,  procédant  en  toutes  choses  comme 
Dieu  notre  Seigneur  lui  inspirera,  et  il  prendra 
ses  informations  auprès  de  ceux  qui  pourront  le 
mieux  les  lui  donner,  comme  au  Portugal  le  Dr 
Jacques  Miron,  ceux  qui  ont  reçu  une  telle  charge, 
et  d’ autres,  fidèles  et  bons  serviteurs  de  Dieu. 

15. -  Pour  le  collège  de  Santiago,  qu’il  considère 

comme  recommandé  qu’on  y envoie  des  gens  qua- 
lifiés, ainsi  que  le  demande  le  cardinal  de 
Sant iago . 

16. -  En  ce  qui  concerne  les  unions  (de  bénéfices) 

concédées  par  le  Saint  Siège  quand  le  P. 
François  de  Borgia,  alors  duc  de  Gandie,  se  trou- 
vait ici,  on  nfa  jamais  obtenu  les  pouvoirs,  com- 
me il  conviendrait,  pour  que  ceux  qui  détiennent 
ces  bénéfices  donnent  leur  consentement  ; on  es- 
père, jusqu’à  ce  qu’ils  viennent,  cela  spéciale- 
ment pour  l’archidiacre  de  Xérez,  ou  qu’il  donne 
tel  autre  bénéfice  qu’il  doit  pour  Onate. 

17 o-  Que  là-bas  ils  apportent  leur  contribution 
pour  un  procureur  qui  traitera  les  affaires 
communes  des  collèges. 
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XX.  A PIERRE  C AN  I S I U S 


(Rome,  13  août  1554)-  MHSI  n. 4709, VII, pp.3 98-404 

Ce  serait  une  lacune  en  ce  recueil  des  Ins- 
tructions de  Saint  Ignace  si  l'on  passait  sous 
silence  la  lettre  qu'il  adressa  à Canisius  sur 
la  situation  religieuse  de  la  Germanie  et  les 
moyens  qu'il  propose  pour  y remédier . Ce  document 
a été  considéré  et  est  encore  souvent  considéré 
comme  un  véritable  plan  de  bataille  contre  le 
protestantisme . Le  P*  Dumeige  qui  a traduit  cette 
célèbre  lettre  (n.l27y  pp. 369-377) y l'a  fait  pré- 
céder d'une  remarquable  introduction . Malgré  tout y 
ne  nous  reste-t-il  pas  quelque  blessure  en  consta- 
tant jusqu'où  pouvaient  aller  ces  guerres  fratrici- 
des entre  chrétiens  ? Four  situer  cette  lettre  y 
on  pourra  consulter  J . Lortzy  La  Réforme  de  Luther, 
T, II y pp.208—229y  ou  Nouvelle  histoire  de  1! Eglise, 
T. II  Moyen  Agey  IV e Partie y ch.  41. 


XXI.  AUX  COMPAGNONS  QUI  PARTENT 
POUR  L'ETHIOPIE 

(Rome,  15  septembre  1554)-  MHSI  n„ 1, VIII ,pp. 677-680 

Le  projet  d'une  mission  en  Ethiopie  remonte  au 
moins  aux  années  1550-1551.  Mais  pour  diverses  rai- 
sons il  n'a  pas  vraiment  pris  corps.  En  155Zy  Jean 
III  de  Portugal  a repris  son  projet  ; ce  n'est  qu' 
en  1554  que  des  désignations  de  missionnaires y des 
plans  de  voyage y des  études  précises  sont  réalisés 


71 


Jean  Nunez  sera  Patriarche ô André  Oviedo  et  Met - 
chior  Cameiro  seront  évêques ^ avec  droit  de  suc- 
cessionj douze  Compagnons  leur  seront  adj oints j 
parmi  lesquels  une  majorité  de  Portugais j deux 
Italiens  et  trois  Espagnols.  Tout  cela  exige  du 
Père  Ignace  une  abondante  correspondance ; cf. 

Chroniques  df Ignace,  pp.202j  204 , 226 ^ 228ô  230. 

Dans  les  perspectives  de  notre  fascicule , nous 
nous  contenterons  de  citer  les  "Instructions  pour 
ceux  qui  partent  (de  Rome)  pour  l'Ethiopie" ^ en 
faisant  route  par  la  France , l f Espagne  et  le 
Portugal  ; et  nous  renvoyons  aux  Lettres  du  P. 

Dumeige  pour  la  très  importante  Instruction  du 
début  d'avril  1555  "aux  Pères  Jean  Nunez  Barreto 
et  ses  compagnons  pour  le  retour  du  Royaume  du 
Prêtre  Jean  à l'union  de  l'Eglise  et  Religion 
Catholiques"  (n,148j  pp.  414-415). 

Premièrement,  ce  qufil  convient  de  faire  jus- 
qu1 au  Portugal  ; puis  ce  qufil  faut  faire  de  là 
en  Ethiopie  ; puis  arrivés  en  Ethiopie. 

Des  cinq  (André  Oviedo,  Melchior  Carne iro, 

Jean  Boccyu,  Michel  Barul,  Jean  Thomas  Passitano) 
qui  partent  dfici,  le  Dr  André  Oviedo  sera  le  Su- 
périeur, le  P.  Carne iro  sera  son  collatéral,  et 
en  cas  de  maladie  il  remplira  la  fonction  de  Supé- 
rieur. En  ce  qui  concerne  le  départ  des  haltes, 
les  arrêts,  le  reste,  ils  se  concerteront  entre 
eux,  tout  en  tenant  compte  des  autres  qui,  par 
aventure,  seraient  moins  entraînés  à la  marche. 

2.-  Que  lfun  dfeux,  qui  paraîtrait  plus  indiqué, 

tienne  toujours  compte  des  insectes  qui  se- 
raient tombés  (sur  eux),  qufils  se  lavent  les  pieds, 
se  débarrassent  des  bestioles.  Et  quTil  soit  présent 
quand  on  leur  donne  la  (cevada  ?),  bien  qufil  ne 
doive  pas  rendre  lui-meme  ces  services,  mais,  quand 
ils  seront  arrivés  à l1 hôtellerie , il  promettra  quelque 
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chose  à un  de  ses  garçons,  qui  le  fera  comme  il 
convient . 

3. -  Un  autre  sera  chargé  de  veiller  à ce  qufon 

nf oublie  rien  dans  les  hôtelleries  ; et, 
autant  qufil  sera  possible,  qufils  soient  près 
les  uns  des  autres  pour  dormir,  pour  qufon  ne 
leur  vole  rien. 

4. -  Le  P.  Carneiro  portera  lf argent,  et  fera 

les  dépenses  nécessaires  pour  lui  et  pour 
les  autres . 

5o-  Les  trois  autres  qufils  prendront  avec  eux 

sont  : le  Père  frère  Diego  de  Merlo,  don 
Antoine  de  Ulloa,  Maître  Pierre,  familier  du 
Dr  Jean  de  Arce.  Si  lfun  d?eux  manquait,  on 
pourrait  en  prendre  un  autre  à sa  place.  Toute- 
fois, dans  les  passages  où  on  peut  demander  des 
explications  sur  les  sauf-conduits,  ces  trois 
(hommes)  seront  donnés  comme  serviteurs  du  pa- 
triarche désigné,  et  on  pourrca  leur  attribuer 
les  fonctions  qufon  voudra,  chapelain,  majordome, 
etc,  (Ceci  nTest  cependant  pas  nécessaire  jusqu f à 
Léon,  ni  après,  si  le  sauf -conduit  du  roi  (Henri 
II,  roi  de  France)  nehomme  pas  les  trois  servi- 
teurs). Si  lTun  des  cinq  tombait  malade,  et  que 
ce  fut  la  brève  affaire  dfun  jour  ou  deux,  on 
pourrait  lf attendre.  Si  cfest  une  longue  affaire, 
qufil  ne  puisse  pas  marcher,  qufon  le  laisse  en 
quelque  lieu,  de  la  Compagnie  si  possible,  avec 
une  provision  d? argent.  Si  ce  n?est  pas  possible, 
que  quelqu'un  reste  avec  lui  ; et  qu'on  prenne 
soin  que  le  sauf-conduit  soit  copié  et  authentifié, 
afin  de  leur  laisser.  Ainsi,  avec  lf argent,  ou  les 
crédits  dont  ils  ont  besoin,  il  pourra  poursuivre 
sa  route  comme  il  faut  - ou  qu'ils  s'y  prennent 
autrement,  s'il  se  présente  quelque  chose  de  plus 
expédient , suivant  les  circonstances . 
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6.-  Si  le  cas  se  présentait  qufils  fussent  dévali- 
sés, qu’ils  aillent  au  mieux  qufils  pourront 
jusqu f au  lieu  où  ils  trouveront  quelque  crédit,  et 
qufils  reviennent  se  procurer  tout  le  nécessaire, 
autant  que  le  crédit  le  permettra. 

7 o-  Ils  peuvent  accepter  tous  ces  crédits  suivant 
les  taux  qui  sont  ondiqués  si  cTest  nécessaire, 
et  si  on  leur  donne  davantage,  qufils  acceptent. 

8.-  En  Espagne,  qu’ils  sachent  où  se  trouve  le  Dr 
Araoz,  en  passant  par  Onate  ou  Burgos  ; qu’ils 
reçoivent  de  lui  les  trois  prêtres  qui  auront  été 
désignés  pour  l’Ethiopie  ; qu’ils  fassent  pour  eux 
les  frais  du  voyage  jusqu’au  Portugal  ; ils  seront 
sous  l’obéissance  de  ceux  que  nous  avons  dit,  du- 
rant tout  le  voyage. 

9o-  Qu’ils  se  consultent  entre  eux  pour  voir  s’il 
sera  bon  de  passer  par  Coïmbre  ou  Evora,  pour 
aller  à la  cour,  ou  bien  d’aller  directement  à la 
cour.  Et  qu’ils  fassent  ce  qui  leur  paraîtra  bon 
dans  le  Seigneur.  Toutefois,  qu’ils  traitent  d’a- 
bord avec  le  P.  Jacques  Miron,  Provincial  du  Por- 
tugal, et  qu’ils  se  présentent  au  roi  avec  l’un 
des  infants. 

10. -  Là,  il  faudra  se  hâter  de  faire,  si  ce  n’est 

pas  déjà  fait,  le  choix  de  ceux  qui,  du  Portu- 
gal, devront  aller  en  Ethiopie.  Toutefois,  les  cinq 
envoyés  d’ici,  avec  les  trois  de  Castille,  peuvent 
se  présenter  sans  eux  à S. A.  royale,  lui  baiser  les 
mains  de  la  part  de  notre  Père,  lui  donner  leurs 
lettres,  et  parler  en  outre  selon  ce  qui  paraî- 
trait bon,  à l’infant  don  Louis,  s’il  est  à la  cour, 
ou  au  cardinal  Infant. 

11. -  Là,  que  ceux  qui  viennent  d’ici  se  hâtent,  pour 

que  le  roi  fasse  la  dépêche  nécessaire  pour 
Rome,  s’il  ne  l’a  déjà  faite  suivant  les  lettres 
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qui  lui  ont  été  écrites  dfici,  dont  ils  porte- 
ront une  copie. 

12.-  Qufils  disent  au  P.  Jean  Nunez  de  faire 

la  profession  des  quatre  voeux.  Et  sTil 
y a quelquTun,  parmi  ceux  qui  doivent  aller,  qui 
ait  la  culture  requise  pour  les  Constitutions, 
qufil  fasse  aussi  la  profession  des  quatre  voeux. 
STil  nfa  pas  suffisamment  de  culture,  qufil  fasse 
celle  des  trois  voeux.  Sril  est  laïc,  qufil  fasse 
celle  de  coadjuteur  formé. 

Que  les  trois  prêtres  envoyés  drici.  Maître 
Jean,  flamand.  Maître  Michel,  Maître  Jean  Thomas, 
s f exercent  dans  les  cas  de  conscience  le  temps 
qufils  resteront  là-bas,  sous  la  direction  du  P. 
Maître  André  Oviedo  et  du  P.  Carneiro,  ou  de 
quelque  autre  qui  leur  paraîtrait  bon  ; et  je  dis 
la  même  chose  pour  les  autres  qui  en  auraient 
besoin. 


XXII.  AU  PERE  PONCE  COGORDAN 
ENVOYE  EN  PROVENCE 

(Rome, 12  février  1555)  - MHSI  n. 5173 , VIII, pp. 391 -395 


Pour  Ignace j la  réforme  de  l f Eglise  passait 
en  particulier  par  la  réforme  des  monastères  dr 
hommes  et  de  fermes . La  tâche  auprès  des  moniales 
était  très  délicate.  A la  demande  du  Cardinal  de 
Sainte-Croix  (Marcel  Cervini>  le  futur  Marcel  II) , 
le  P.  Ponce  Cogordan  est  envoyé  dans  le  Var  pour 
tenter  de  réformer  le  célèbre  monastère  de  la 
Celle  : ce  fut  pour  le  missionnaire  une  source  de 
très  dures  épreuves.  Il  en  tomba  malade  et  mourut 
avant  dr avoir  accompli  la  réforme.  Cette  précieuse 
Instruction  est  traduite  par  le  P.  Dumeige  (Lettres, 
n. 142j  pp . 401  - 405). 
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XXIII,  A NADAL  ET  LAYNEZ 

(Rome ,18  février  1555)-  MHSI,n. 5197, VIII, pp. 438-440) 


Nadal  part  pour  la  Germanie y et  il  y retrouvera 
Laynez.  Au  nom , et  sous  lr inspiration  d'Ignace j Po- 
lanco  rédige  pour  eux  ces  Instructions j qui  montrent 
à merveille  combien  Ignace  était , malgré  la  distance y 
présent  aux  problèmes  religieux  de  la  Germanie. 


le-  Encore  que  V.R,  et  Maître  Nadal  voient  df autres 
moyens,  et  doivent  comprendre  mieux  qufà  Rome 
sfil  convient  ou  non  de  traiter  de  ceux  qui  sont 
ici  proposés,  je  ne  laisserai  pas  d*en  proposer  quel- 
ques-uns, remettant  le  tout  à la  discrétion  de  votre 
charité.  Je  parlerai  en  premier  lieu  de  certaines 
choses  qui  pourraient  aider  le  collège  germanique  ; 
puis  d* autres  avec  lesquelles  on  pourra  aider  la 
Compagnie . 

2 o-  Premièrement,  on  pourrait  rendre  un  bon  service 
grâce  au  Rme  Cardinal  dfAugsbourg  (Otto 
Truchsess),  en  vue  qu'il  pourvoie  ce  collège  de 
ce  que  Sa  Sie  Rme  a promis,  signé  de  sa  main, 
soit  120  ducats  par  an.  Et  bien  que,  tant  qu'elle 
était  présente,  S.  Sie  Rme  se  soit  comportée  ma- 
gnifiquement envers  ce  collège,  ensuite,  quand 
Elle  fut  là-bas,  elle  ne  l'a  pourvu  de  rien,  bien 
qu'elle  lfait  offert  par  lettre. 

3 . - Le  Rme  Légat  (Jean  Morone)  et  le  susdit  Cardi- 
nal d'Augsbourg  pourraient  disposer  quelques 
prélats  ecclésiastiques  puissants,  de  telle  sorte 
qu'ils  envoient  à ce  collège  quelques  élèves  de 
bonne  nature,  qui  promettent  en  lettres.  Ils  les 
pourvoiraient,  sinon  de  choses  durables,  du  moins 
de  quelque  aide  temporelle.  On  pourrait  les  leur 
renvoyer,  accrus  en  doctrine  et  en  vertu,  quand 
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ils  auraient  étudié  ici.  Ceci  concerne  spéciale- 
ment les  Rmes  évêques  de  Salzbourg,  Mayence, 

Trêves,  Cologne,  Würtzbourg,  et  df autres,  comme 
vous  verrez  mieux  là-bas. 

4. -  Par  la  même  voie  du  Rév.  Légat  (Morone)  et 

de  l’évêque  d’Augsbourg,  vous  pourriez  es- 
sayer avec  le  duc  de  Bavière  (Albert  V).  Son 
secrétaire.  Maître  Henri  Schweiker  a fait  ses 
études  dans  le  collège  et  en  a été  très  content. 
Lfidée  serait  que  son  duc  envoyât  à Rome  quelques 
bons  sujets,  pourvus  par  lui,  en  attendant  qu’il 
établisse  un  autre  collège  semblable  à Ingolstadt. 
Et  si  VV.  RR.  parlent  à ce  même  Maître  Henri,  il 
sera  bon  de  lui  témoigner  beaucoup  de  bienveillan- 
ce, ce  qui  pourra  davantage  aider  en  cette  affaire. 

5. -  Voyez  ce  qu’on  pourra  faire  avec  le  roi  des 

Romains  (Ferdinand  1er)  dans  cette  affaire. 
Représentez -lui  combien  il  serait  important  que 
soient  formés  hors  ses  terres  beaucoup  df adoles- 
cents capables.  Ils  reviendraient  ensuite,  surs 
dans  leur  foi,  plus  prudents,  meilleurs,  plus 
cultivés,  etc.  Notez  qu’une  information  a été 
envoyée  par  le  Rme  Légat  à SoM.  le  roi.  Je  crois 
qufon  lui  a demandé  les  revenus  de  quelques  cou- 
vents désolés  ou  abandonnés,  dont  certains  per- 
sonnages séculiers  détiennent  les  grands  revenus, 
et  en  jouissent. 

60-  Il  a été  parlé  aussi  à 1’ Empereur  (Charles  V) 

de  la  part  de  S.  Sainteté.  Pour  le  moins  ce 
fut  confié  au  nonce  (Jérome  Muzarelli),  et  infor- 
mation lui  fut  donnée.  Il  y aurait  lieu  de  voir 
s’il  est  possible  de  rendre  de  bons  services  au- 
près de  S.M.  pour  aider  une  oeuvre  aussi  sainte 
par  l’intermédiaire  de  son  ambassadeur,  ou  comme 
il  vous  paraîtrait  bon. 
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7 .  - Avec  les  autres  princes  et  seigneurs  séculiers 

d’Allemagne,  vous  verrez  là-bas  sfil  est  pos- 
sible de  traiter  de  cela  et  d’en  tirer  quelque 
chose  ; le  légat  sera  un  bon  intermédiaire  pour 
tous,  comme  il  me  semble. 

8. -  Si  ce  nfest  avec  de  l’argent  ou  des  revenus, 

on  peut  du  moins  aider  ce  collège  avec  des 
sujets  bons  et  bien  choisis,  en  envoyant  quelques- 
uns  de  bonnes  régions.  De  la  sorte,  outre  la  bonne 
réputation  qui  résulte  du  progrès  fait  ici  par  les 
Germains  en  lettres  et  en  vertus,  l’espoir  de  béné- 
fices, dignités,  etc.  peut  aider  beaucoup,  sans 
compter  la  diligence  du  frère  Jonas  Adler. 


Pour  ce  qui  concerne  la  Compagnie 

Premièrement  on  pourra  aider  le  collège  à 
Vienne,  en  ce  qui  concerne  l’ordre  et  la  ma- 
nière des  études,  et  les  choses  plus  spirituelles, 
en  y déclarant  les  Constitutions,  et  la  manière 
de  procéder  de  la  Compagnie. 

2. -  Vous  pourrez  aider  aussi  pour  ce  qui  est  de 

stabiliser  et  accroître  la  fondation  au 
temporel . 

3. -  Il  a été  traité  de  cette  université  et  de  sa 

prise  en  charge,  voyez  si  cela  convient  et 
quelles  sont  les  disposisions. 

4. -  Pour  le  collège  de  Prague,  sachez  quelles 

sont  les  dispositions,  et  s’il  convient  de 
retenir  cette  fondation,  plus  ou  moins. 

5 .  - On  a demandé  douze  Compagnons  pour  Prague  ; 

ce  nombre  est  faible,  s’il  faut  avoir  des  écoles. 
Il  faut  remarquer  que  ce  serait  bien  si  on  pouvait 
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de  cette  manière  entretenir  beaucoup  df élèves,  et 
il  faudrait  le  faire  délicatement  comprendre  au 
roi,  par  quelque  voie. 

6. -  Il  serait  bon,  pour  la  Compagnie,  qufon  put 

recevoir  au  collège  de  Vienne  beaucoup  de 
sujets,  non  pas  pour  enseigner,  mais  pour  appren- 
dre ; et  mieux  encore  si  on  envoyait  un  viatique 
pour  eux. 

7. -  Le  cardinal  dfAugsbourg  avait  ouvert  des  trac- 

tations en  vue  df ouvrir  en  cette  ville  un  col- 
lège de  la  Compagnie  ; mais  lf affaire  est  demeurée 
en  suspens  pour  les  deux  parties,  ni  lTune  ni  lf 
autre  ne  demandant  rien. 

8. -  A Ingolstadt  (selon  ce  que  le  duc  a écrit  à 

notre  Père  et  au  Pape),  on  a commencé  un  col- 
lège pour  les  Nôtres.  On  a offert  du  monde  au 
duc,  pour  un  temps  indéterminé,  non  point  pour 
immédiatement.  Maître  Henri  Schweiker,  son  secré- 
taire, disait  quf il  doterait  le  collège  de  la 
Compagnie  pour  90  personnes,  et  que,  en  plus  de 
celui-là,  il  y en  aurait  un  autre,  comme  le  Germa- 
nique. Tout  cela  pour  avis. 

9. -  Don  Diégo  Lasso,  ambassadeur  du  roi  des  Ro- 

mains, a écrit  à Sa  Majesté  à ce  sujet  : on 
établirait  ici  un  collège  pour  les  hongrois,  les 
transsyl vains , les  bohémiens,  df autres  de  ses  états; 
il  a reçu,  me  semble-t-il,  bonne  réponse.  Cette  af- 
faire comporte  deux  points,  ce  me  semble  : 1°)  que 
le  roi  le  comprenne  bien,  et  penche  en  leur  fa- 
veur, voyant  quel  besoin  il  y a de  bons  ouvriers, 
et  qu'ils  soient  formés  dans  la  Compagnie  hors 
de  ses  terres  ; 2°)  qufon  trouve  moyen  de  le  fai- 
re sans  rien  tirer  de  sa  bourse.  Cela  parait  pos- 
sible si  on  applique  à ce  collège  de  la  Compagnie 
quelques  rentes  ecclésiastiques,  prélevées  sur 
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ses  vassaux,  qui  ont  été  mal  perçues,  et  dont  une 
grande  quantité  sont  usurpées. 

10 o-  Pour  les  autres  aides  qui  peuvent  être  appor- 
tées à la  Compagnie,  VV.  RR.  n*ont  pas  besoin 
dTavis,  quand  1T occasion  sfen  présenterait.  Pour 
le  reste , vous  pourrez  écrire  si  vous  avez  quelque 
chose  de  particulier  à signaler. 


XXIV.  A PASCHASE  BROËT 

(Rome  ,14  mars  1555)-  MHSI  n. 5252 , VIII ,pp. 541-544 

Lr installation  légale  de  la  Compagnie  à Paris 
rencontre  des  oppositions  redoutables . Lr arche- 
vêque du  Bellay  refuse  dr ordonner  Robert  Claysson 9 
Jacques  Morel  e+  autres  scolastiques . ..  Et  le 
1er  décembre  1554  a éclaté  le  terrible  décret  de 
la  Faculté  de  Théologie • Ignace , à Romey  nrose 
croire  que  la  vénérable  Faculté  - ,rnous  qui  sommes 
ses  fils"  - ait  porté  contre  la  Compagnie  de  si 
graves  accusations . Le  roi  Renri  II  cependant , 
s 9 apprête  à donner  à la  Compagnie  ses  "lettres  de 
naturalisation"  ; mais  le  Parlement  diffère  de 
les  enregistrer o (Voir  Chroniques  S.  Ignace, 
pp. 209*211*231*233) . 


Nous  avons  reçu  les  lettres  de  V.R.  datées 
des  1er,  3 et  8 décembre,  des  3,11  et  15  janvier, 
2 et  3 février.  Par  la  présente,  je  répondrai 
aux  demandes  qu* elles  contiennent. 

Nous  avons  vu  le  décret  de  la  Faculté  de 
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Théologie  au  sujet  de  notre  Institut,  Pour  le 
moment,  N. P,  nfa  voulu  recourir  à aucun  moyen, 
sinon  au  Cardinal  de  Lorraine,  notre  protecteur, 
auquel  il  écrit  la  lettre  ci-incluse  (5249), 
dont  vous  verrez  la  copie,  ainsi  que  lf informa- 
tion. Puis  vous  parlerez  audit  Cardinal  de 
Lorraine,  notre  protecteur,  vous  lui  remettrez  la 
lettre  ainsi  que  l’information.  S’il  vous  semble 
qu’on  doive  faire  une  traduction  latine,  faites- 
la  faire,  et  avisez-nous  du  résultat.  Ce  serait, 
en  fait,  d’avoir  pitié  d’une  si  insigne  universi- 
té, qui  accorde  tant  d’importance  à quelqu’un  de 
mal  informé,  et  peut-être  plus  mal  disposé,  au 
point  de  faire  de  semblables  décrets.  Etant  donné 
la  vénération  que  nous  avons  envers  l’université, 
l’idée  que  nous  nous  faisons  de  tant  de  ses  mem- 
bres instruits  et  bons,  nous  ne  voudrions  pas  lui 
attribuer  une  telle  censure  : elle  nous  paraît 
très  indigne  de  l’autorité  et  de  la  maturité  de 
cette  assemblée  de  théologiens.  Et  néanmoins,  nous, 
fils  de  cette  université,  nous  n’en  avons  voulu 
éprouver  aucun  ressentiment.  Il  est  trop  évident 
qu’ils  sont  mal  informés,  qu’ils  ne  connaissent 
pas  la  Compagnie  ; elle  est  réclamée  de  tant  de 
cotés  que  nous  avons  passablement  à faire  pour 
nous  défendre  et  nous  excuser,  incapables  que  nous 
sommes  de  suffire  à tant  de  lieux. 

Et  cependant,  ces  Révérends  docteurs  nous  trai- 
tent de  bien  autre  manière  à Paris.  J’espère  cepen- 
dant qu’à  Paris  comme  à Rome,  Dieu  notre  Seigneur 
permet  tant  de  contradiction,  pour  mettre  d’autant 
plus  au  clair  la  vérité  sur  notre  Institut,  en  vue 
de  Sa  gloire  et  de  l’accroissement  de  la  Compagnie 
elle-même.  Et  cette  grâce  que  Dieu  fait  au  collège 
de  Paris,  non  seulement  d’agir,  mais  aussi  de  souf- 
frir pour  l’honneur  et  le  service  divin,  ne  nous 
paraît  pas  médiocre. 

Quant  aux  ennuis  faits  à Maître  Robert  Claysson, 
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notre  frère,  au  sujet  de  sa  prédication,  le  moment 
ne  paraît  pas  bien  convenable  pour  nous  df entrer 
en  controverse  ; il  faut  donc  vous  louer  de  nf avoir 
pas  voulu  plaider o C’est  plutôt  lf occasion  “ adfeven - 
di-  fvuctum  'in  ‘patïent'ia" . Nous  ne  manquerons  pas 
cependant  de  faire  ce  que  nous  pourrons,  du  mieux 
que  nous  pourrons,  pour  le  service  divin  suivant 
notre  Institut. 

Quant  à la  promotion  au  sacerdoce  : V.R.  sait 
que  nous  avons  pouvoir  de  faire  ordonner  les  Nôtres 
par  tout  évêque,  dès  là  qufil  est  titulaire.  Il 
n’y  a donc  pas  lieu  de  recourir  à Mgr  1? évêque 
de  Paris  (Eustache  du  Bellay),  puisquTil  ne  veut 
pas  nous  faire  cette  faveur.  Le  Rme  évêque  de 
Clermont  (Guillaume  de  Prat)  suffirait,  ou  n’im- 
porte quel  autre,  s’il  se  trouve  quelqu’un  qui 
veuille  nous  faire  cette  charité. 

Nous  avons  cherché  qui,  dans  la  Compagnie, 
pourrait  être  noté  comme  “malfaiteur”  ou  “infâme”, 
d’après  le  décret  des  théologiens.  Ne  voyant  per- 
sonne en  elle  qui  donne  occasion  raisonnable  de 
dire  de  telles  choses,  nous  avons  pensé  à Didier 
de  Cacérès  : sans  doute  aura-t-il  dit  qu’il  fut 
quelque  temps  membre  de  la  Compagnie  ; mais  V.R. 
sait  bien  qu’il  n’en  fit  jamais  partie.  Peut-être 
aussi  quelques  autres  se  sont-ils  couverts  de  ce 
nom,  comme  il  est  arrivé  en  Flandre.  Mais  ces 
vêtements  d’arlequins  ne  semblent  pas  mériter 
considération,  moins  encore  pour  impressionner  de 
tels  personnages,  qui  devraient  avoir  tant  de 
circonspection  et  de  maturité. 

De  Ferrare,  où  on  a subodoré  quelque  chose,  je 
crois  qu’on  s’arrangera  pour  que  le  duc  (Hercule 
d’Este)  et  aussi  Madame  (Renée, son  épouse),  écri- 
vent à Sa  Majesté  le  roi  (Henri  II).  Et  c’est  tout 
pour  le  moment,  encore  que  des  -témoignages  s’offrent 
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pour  lf information,  s'il  y a lieu,  et  on  les  cher- 
chera et  obtiendra  assez  favorables» 

Notre  Père  écrira  une  autre  fois  au  Rme  évê- 
que de  Clermont  (Guillaume  de  Prat)et  à Monsieur 
du  Mont  une  autre  fois»  V.R.  leur  fera,  de  la 
part  de  N»  P.  les  recommandations  et  les  remercie- 
ments qui  lui  paraîtront  convenables.  De  même  aux 
autres  amis  de  la  Compagnie  et  personnes  dévouées. 

Si  ceux  au  sujet  desquels  V.R.  écrivait  qu'ils 
aillent  durant  ce  carême  au  collège  de  Billom  n'y 
étaient  pas  envoyés,  avertissez-nous  s'ils  pour- 
raient être  utiles  pour  le  collège  d'Avignon.  Ce- 
lui-ci doit  commencer  cet  été  suivant  promesse 
faite  au  Rme  Cardinal  Farnèse.  Maître  Ponce  Co- 
gordan  et  un  autre  jésuite  se  sont  embarqués  avec 
celui-ci  pour  aller  jusqu'à  Marseille.  Ils  s'ar- 
rêteront un  peu  au  sujet  d'un  couvent,  dont  la 
réforme  est  confiée  au  P.  Cogordan  par  le  Cardinal 
de  Sainte  Croix,  puis  il  ira  en  Avignon.  Je  crois 
qu'il  écrira  souvent  à V.R.  Si  le  cardinal  Farnèse 
allait  de  ce  coté,  ce  serait  peut-être  une  bonne 
occasion  de  lui  demander  son  aide  en  toute  cir- 
constance ; et  vous  pourriez  même  avoir  recours 
à lui  par  lettre,  s'il  allait  à la  cour. 


XXV.  A ALPHONSE  SALMERON 

(Rome, 27  juillet  1555 )-MHSI.n. 5564, IX, pp. 376-378 

Salmeron  a été  désigné  pour  accompagner  l*é- 
vèque  de  Vérone y Louis  Lippomani  qui  va  à la  Diète 
dr Augsbourg  en  qualité  de  légat  pontifical > puis 
de  là  se  rendre  en  Pologne  comme  Nonce  : cette 


83 


dernière  mission  est  délicate  et  meme  dangereuse  : 
car  déjà  une  grande  partie  de  la  noblesse  est  ac- 
quise aux  " idées  nouvelles"  (voir  Chroniques  S. 
Ignace,  pp,  222â  246) . Ignace  remet  à Salmeron 
deux  séries  dr Instructions 3 les  unes  en  vue  de  la 
üiète3  les  autres  "Four  la  Fologne" . Nous  ne  re- 
tenons ici  que  la  seconde  série . 

Comme  il  vous  a été  dit  ci-dessus,  souvenez- 
vous  de  ce  que  S. S.  vous  a exprimé  oralement,  pour 
l’accomplir  avec  toute  votre  énergie. 

Faites  en  sorte  d'être  informé  dès  ici,  et  en 
route,  au  sujet  des  affaires  de  ce  royaume,  en  vue 
de  pouvoir  y servir  d'autant  mieux  Dieu  N. S. 

Obtenez  la  bienveillance  du  roi  (Sigismond  II), 
de  la  reine -mère  (Bona  Sfortia)  et  de  la  reine  (Ca- 
therine, fille  de  Ferdinand  d'Autriche),  (ils  auront 
à leur  disposition  les  lettres  que  vous  portez).  De 
même  pour  les  autres  grands  du  royaume,  de  la  meil- 
leure façon  que  vous  pourrez. 

Pensez  vous-même  - et  parlez-en  au  Rme  évêque  - 
aux  moyens  d'aider  la  religion  catholique  et  veillez 
à les  mettre  en  oeuvre  autant  que  vrous  pourrez.  Ce 
sera  tantôt  dans  des  entretiens  privés,  par  la  per- 
suasion ; tantôt  par  des  disputes  (théologiques); 
tantôt  par  la  prédication  ou  l'enseignement  de  ma- 
tières qui  s'adaptent  au  but  qu'on  se  propose  ; et 
même  aussi  par  écrit.  Conformez-vous  en  tout  à l'a- 
vis de  l'évêque,  avec  qui  vous  devez  avoir  cor  unum . 

Veillez  à obtenir  bonne  réputation,  par  l'exem- 
ple de  votre  vie,  par  votre  application  aux  oeuvres 
pies  habituelles  dans  la  Compagnie. 

En  intercédant  auprès  du  nonce  dans  des  affaires 
honorables,  vous  ferez  en  sorte  de  conquérir  l'esprit 
de  ceux  qui  recherchent  quelques-unes  des  grâces  que 
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S.  Sie  peut  concéder. 

La  corruption  de  la  religion  provient  en 
grande  partie  des  mauvais  prédicateurs  et  maîtres 
d’écoles.  Faites  donc  en  sorte  que  des  ordres 
soient  donnés,  dans  la  mesure  du  possible,  pour 
que  ces  fonctions  ne  soient  confiées  qu’à  des 
catholiques . 

Si  les  personnes  catholiques  et  doctes  sont 
si  rares  qu’il  ne  soit  pas  possible  d’y  pourvoir 
avec  des  gens  du  pays,  il  serait  expédient,  sem- 
ble-t-il, d’ouvrir  des  tractations  en  vue  de 
l’érection  d’un  collège  semblable  à celui  de 
Vienne.  On  y prêcherait  la  doctrine  catholique,  on 
y tiendrait  des  écoles  relevant  de  toutes  les  fa- 
cultés, à partir  des  basses  classes  et  on  y ad- 
ministrerait correctement  les  sacrements.  Ainsi 
seraient  instruits  et  éduqués  par  la  Compagnie 
beaucoup  d’enfants,  qui  pourraient  ensuite  remplir 
le  même  emploi  en  de  nombreuses  régions. 

Il  n’y  a personne  dans  la  Compagnie  qui  par- 
le le  Polonais.  Il  serait  donc  bon  de  s’efforcer 
de  gagner  quelques  bons  sujets,  de  les  envoyer  à 
Vienne  ou  dans  ces  régions-ci.  Renvoyés  ensuite 
dans  leur  pays,  ils  porteraient  du  fruit  dans 
leur  langue  maternelle. 


S’il  ne  paraissait  pas  possible  d’établir 
un  collège  de  la  Compagnie  en  Pologne,  il  y aurait 
lieu  de  voir  du  coté  du  roi  ou  de  la  reine-mère, 
qui  est  très  riche.  S’ils  acceptaient  de  faire 
les  frais  pour  quelques  Polonais  bien  doués,  de 
les  envoyer  à Rome  de  même  façon  que  les  élèves 
du  collège  germanique,  soit  qu’ils  demeurent  en- 
tre eux  sous  la  responsabilité  de  la  Compagnie, 
soit  qu’ils  soient  avec  les  germaniques.  Il  serait 
bon  d’en  envoyer  quelques-uns  bien  doués,  et  pour- 
vus du  nécessaire.  On  pourrait  obtenir  la  même 
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chose  de  prélats,  de  seigneurs,  de  personnes  qui 
en  ont  les  moyens,  Il  faudrait  cependant  agir  de 
telle  façon  qufil  soit  clairement  visible  que  ceci 
est  en  toute  loyauté,  et  que  la  Compagnie  nfy  re- 
cherche aucun  intérêt . 


XXVI.  A DIVERS  COMPAGNONS  ENVOYÉS  DE  ROME 

(Rome, 18  octobre  1555)-  MHSI.n,5817,IX,p.729. 


Lr extrême  pauvreté  dans  laquelle  se  débattent 
le  Collège  romain  et  le  Collège  germanique  oblige 
Ignace  à disperser  Compagnons  et  élèves  dans  di- 
vers collèges  hors  de  Rome0  Voici  les  instruc- 
tions qufil  donne  à un  groupe  qui  doit  faire  route 
par  Florence , lise  et  Gènes . Cf  Chroniques  S. 
Ignace,  pp0  215 y 217 . 


Instructions  pour  tous  ceux  qui  sont  envoyés  de 
Rome,  le  18  octobre  1555,  à destinations  diverses. 


1. -  De  Rome  à Florence  , Maître  Laurent  Scorzino 

sera  supérieur  de  tous  les  autres,  qui  lui  de- 
vront obéissance,  aussi  bien  ceux  du  collège  germa- 
nique que  ceux  de  la  Compagnie. 

2. -  Il  veillera  à ce  que  les  plus  faibles  marchant 
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devant,  qu’ils  soient  moins  chargés,  quf ils  mon- 
tent dans  les  paniers  (1).  Il  aura  un  soin  spé- 
cial de  Bernard  le  japonais  et  du  petit  Augustin, 
car  ils  sont  faibles,  de  François  Alessandro,  pour 
la  meme  raison,  et  des  autres  comme  il  en  verra 
le  besoin,  par  exemple  de  lui-méme,  de  Mario  Berin- 
ducci,  de  Marc  Weber.  Qufil  se  souvienne  des  Ger- 
mains, en  particulier  de  Marc.  Quand  il  en  sera 
besoin,  en  plus  des  six  places  dans  les  paniers, 
qu’il  sfen  procure  un  autre,  ou  qu’il  prenne  un 
cheval  de  poste,  du  moins  pour  quelques  milles, 
en  vue  de  soulager  l’un  ou  l’autre. 


3. -  Il  veillera  à ce  que  tous  soient  bien  édifiants 

par  leurs  exemples  et  leur  comportement.  Il 
jugera  sfil  doit  laisser  quelqu’un,  qui  en  aurait 
la  dévotion,  prêcher  sur  les  places  ou  dans  les  hô- 
telleries ; il  permettra  de  mendier  en  route  ou 
dans  le  pays,  il  en  donnera  l’ordre  quand  cela 
lui  paraîtra  bon,  et  à qui,  pour  son  plus  grand 
bien  spirituel. 

4. -  Dans  les  hôtelleries,  il  prendra  soin  que  tous, 

autant  que  possible,  aient  des  chambres  voisi- 
nes l’une  de  l’autre,  et  lui  sera  placé  de  telle 
sorte  qu’il  puisse  être  à portée  de  tous.  Parce 
qu’ Augustin  est  petit,  il  le  tiendra  plus  que  les 
autres  loin  des  étrangers. 

5. -  Quand  ils  arriveront  à Florence  et  seront  ve- 

nus à notre  collège,  le  recteur  (L^uis  du 
Coudret)  verra  quels  sont  ceux  qu’il  peut  loger 
à la  maison  ; il  casera  les  autres  du  mieux  qu’il 
pourra  tant  qu’ils  seront  à Florence,  mais  pas 


(1)  Harnachement  d’osier  qui  s’adaptait  sur 
le  dos  du  cheval  pour  transporter  des  personnes 
ou  des  bagages. 
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à ses  frais. 


6. -  Le  Père  recteur  s f efforcera  encore,  par  lui- 

même  ou  par  des  amis,  de  trouver  le  moyen  ex- 
pédient d* envoyer  à Gênes  les  quatorze  qui  y sont 
destinés.  Parmi  eux,  Jean  Pioneo.  On  lui  donnera 
un  vêtement  épais  comme  des  couvertures  de  mulets. 
Comme  il  est  mal  fourni  de  ce  qui  est  nécessaire 
contre  le  froid,  on  le  lui  procurera,  aux  frais 
de  Gênes.  STils  peuvent  facilement  aller  par  eau 
à Pise,  de  là  à Gênes,  si  le  voyage  est  tenu  pour 
sur,  ils  le  peuvent  faire.  Ou  bien  ils  iront  par 
terre  jusqu1 à Pise,  ou  même  jusqu* à Lerici,  sui- 
vant ce  que  leur  conseilleront  des  amis  bien  in- 
formés. 

7. -  Ils  songeront  à encaisser  1* argent  qui  leur 

sera  versé  immédiatement  contre  lettre  de 
change  - ou  bien  le  recteur,  à qui  cette  lettre 
de  change  aura  été  envoyée  avec  récépissé,  lfaura 
encaissée.  Et  il  aura  fait  diligence  au  sujet  du 
chemin  qui  reste  à parcourir,  pour  qufils  arri- 
vent à temps. 

8. -  Ceux  qui  doivent  demeurer  à Florence  : Lau- 

rent Scorzino,  André  Piessino,  de  Bohème, 

Marc  Weber,  germain,  logeront  immédiatement  dans 
la  maison.  A ceux  qui  vont  à Bologne  et  Ferrare  : 
Colmann,  Kheysther  et  Sébastien  Millier,  germains, 
recevront  pour  viatique  un  écu  dTor.  On  les  aver- 
tira que  c*est  pour  les  dépenses  nécessaires  et 
non  pour  aller  à cheval.  (S'ils  veulent  prendre 
quelquefois  un  cheval,  ils  le  peuvent  faire  à 
leurs  frais).  Le  viatique  qui  sera  avancé  quand 
ils  arriveront  à notre  collège  de  Bologne,  ser- 
vira pour  Kheysther,  qui  va  jusqu1 à Ferrare. 

En  outre,  leur  viatique  sera  pris  sur  le  crédit 
encaissé  pour  ceux  de  Gênes.  Et  on  dira  aux  deux 
germains  comment  ils  doivent  faire. 
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9. -  De  Florence  à Gênes,  Gaspard  de  Urbino  sera 

le  chef  du  groupe.  Ses  compagnons  et  coadju- 
teurs seront  Rogerio,  de  Modène,  et  Jérome  Fon- 
tana.  On  leur  donnera  pour  instruction  de  suivre 
le  plus  possible  les  directives  données  à Maître 
Laurent  Scorzino.  On  ajoutera  quelque  indication 
particulière  pour  le  recteur  de  Florence  (Louis 
du  Coudret),  quant  à la  façon  de  voyager  jusqufà 
Gênes.  Tous  les  autres  seront  sous  l’obéissance 
de  Gaspard  de  Urbino  et  de  ses  coadjuteurs,  comme 
ils  devaient  obéir  à Maître  Laurent  Scorzino  jus- 
qu’à Florence. 

10. -  Arrivés  à Gênes,  ils  iront  aussitôt  à notre 

collège  ; Balthasar,  le  bohémien,  y restera. 

A sa  place,  Jules  Fazio  leur  sera  donné  comme  compa- 
gnon. Ils  seront  conduits  au  lieu  qui  leur  est 
destiné.  Là,  ils  dépenseront  le  nécessaire,  sur 
l’argent  qui  leur  restera  du  voyage,  ou  sur  celui 
qu’ils  recevront  à Gênes  contre  une  autre  lettre 
de  change.  Ils  attendront  la  venue  du  Père  Maître 
Nadal  et  du  P.  Louis  Gonzalez.  Ils  feront  alors  ce 
que  ceux-ci  leur  ordonneront. 


XXVII.  A JEROME  NADAL, 

EN  ROUTE  POUR  L'ESPAGNE. 

(Rome, 21  octobre  1555)-  MHSI.n. 5834, X,pp. 16-19. 

En  Espagne j il  y a trois  Provinciaux y et  un 
commissaire  (Fr.  de  Borgia) . Or  Ignace  a décidé 
dry  envoyer  encore  Jérôme  Nadal j que  les  Compa- 
gnons de  Rome  viennent  d1  élire  Vicaire  Général. . . 
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Sans  doute3  Ignace  compte-t-il  sur  la  sagesse  et  la 
charité  de  ces  cinq  Supérieurs  pour  que  les  inévi- 
tables tensions  ne  tournent  pas  en  conflits  dr auto- 
rité* Mais  il  juge  prudent  de  donner  cependant  à 
Nadal  quelques  instructions > avant  son  départ . 

1. -  On  dira  d’abord  ce  qufon  attend  de  ce  voyage, 

puis  1* autorité  dont  le  Père  y disposera. 

2. -  L’un  des  buts  principaux  qui  lui  sont  recomman- 

dés est  la  désignation  des  profès  qu’il  faut 
admettre  en  ces  régions. 

3. -  Secondement,  aider  le  Père  François  de  Borgia 

en  ce  qui  concerne  la  déclaration  et  lf observan- 
ce des  Constitutions  dans  ses  provinces. 

4. -  L’ aider  pour  les  règles.  Elles  ne  se  peuvent 

pas  observer  de  manière  uniforme  dans  tous  les 
collèges  et  maisons.  Il  les  faut  donc  adapter,  mo- 
difier, supprimer,  changer  suivant  les  circonstan- 
ces. Le  P.  François  aura  besoin  de  quelqu’un  pour 
l’aider  en  cela. 

5. -  L’aider  er  ce  qui  concerne  l’emplacement,  la 

fondation,  la  mise  en  ordre  des  collèges  qu’on 
ouvre  ; ils  ne  sont  pas  parfaitement  en  ordre.  De 
meme  pour  toute  autre  affaire  que  ce  soit,  où  le 
P.  François  demandera  d’ètre  aidé  ou  soulagé  par 
Maître  Nadal. 

6. -  Et  de  plus,  l’aider  pour  l’aide  financière  au 

collège  romain  : Maître  Nadal  en  connaît  bien 
et  l’importance  et  la  nécessité. 


De  l’autorité  requise  en  vue  de  mieux  obtenir  cela. 

Avec  l’assentiment  universel  des  prêtres  et 
des  autres  de  Rome,  le  P.  Maître  Nadal  a été  élu 
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vicaire  général  de  N.  P»  Ignace,  avec  toute 
son  autorité,  en  vue  de  l’aider  dans  toutes 
les  affaires  de  sa  charge,  à raison  de  ses 
infirmités  continuelles»  Df autre  part  il  y a 
en  Espagne  un  commissaire  (Borgia)  qui  jouit 
là  des  memes  pouvoirs.  L’autorité  qui  fut  d’a- 
bord  donnée  à Maître  Nadal  est  suspendue  dans 
ces  provinces  ; elle  demeure  entière  en  dehors 
d’elles.  De  la  sorte,  généralement  parlant,  il 
nfaura  en  Espagne  ni  supérieur  ni  aucun  sujet  ; 
et  cependant  il  devra  aider  le  P.  François,  et 
les  Provinciaux,  et  tous  les  autres,  autant  qu’il 
le  pourra  dans  le  Seigneur. 

A ces  fins,  il  aura  autorité  de  la  manière 
suivante.  En  ce  qui  concerne  ceux  qufil  faut  ad- 
mettre à la  profession  ; encore  que,  ici,  on  ait 
considéré  la  chose,  qu’on  en  ait  nommé  quelques- 
uns  parce  qu’il  semblait,  ïn  DomïnOj  qufils  le 
devaient  être,  cependant,  après  que  Maître  Nadal 
sfen  sera  entretenu  avec  le  P.  François,  et, 
s’il  leur  paraît  bon  à tous  deux,  avec  le  Dr. 

Araoz,  ils  décideront  entre  eux.  Notre  Père  s’en 
remet  à eux  pour  ce  qui  leur  paraîtra  mieux  con- 
venir. Ainsi,  cette  autorité  leur  est  commune,  à 
eux  deux. 

Nos  2 et  3 : les  constitutions  et  les  règles. 

Maître  Nadal  pourra  demander  compte  de  la  façon 
de  procéder  aux  recteurs  et  aux  provinciaux.  Là 
où  il  serait  certain  de  la  pensée  du  P.  François, 
il  pourra  ordonner  dans  le  Seigneur  ce  qui  lui 
paraîtra  bon.  S’il  doute  que  cela  soit  conforme 
au  jugement  et  à la  volonté  du  P.  François,  qu’il 
n’innove  rien  avant  de  s’en  être  entretenu  avec 
lui.  Avec  son  avis  et  son  approbation,  on  fera 
ce  qui  doit  l’être.  Si  le  P François  ordonnait 
lui -même  ce  qu’il  faut  faire  après  s’en  être  entre- 
tenu avec  Maître  Nadal,  alors,  sur  ce  point,  sa 
décision  sera  tenue  pour  la  meilleure.  Aussi  bien. 
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Maître  Nadal  va  pour  l’aider,  pour  peu  de  temps, 
et  il  doit  laisser  du  large  au  P.  François.  Si, 
dans  ces  affaires,  il  leur  parait  bon  de  s’entre- 
tenir aussi  avec  le  P.  Araoz,  ils  peuvent  le  fai- 
re. 

4.-I1  aura  la  meme  autorité  que  pour  le  N°3.  Il 
est  entendu  qu’il  va  pour  aider  le  P.  François 
en  tout  ce  qu’il  pourra „ Dans  cette  vue,  il  se 
servira  de  la  lettre  d’obédience  de  Notre  Père. 
Avec  celle-ci,  ce  qu’il  écrira  ou  dira  sera  ”par 
délégation”,  de  meme  que  Notre  meme  Père  la  donne 
ici. 


5„-  L’aide  financière  au  collège  romain.  Maître 

Nadal  aura  pleine  autorité,  pour  prendre 
avec  soi,  ou  envoyer  d’un  coté  ou  de  l’autre,  qui 
que  ce  soit,  à l’exception  du  P.  François  et  du 
P o don  Antoine  de  Cordoue  (collatéral  d’ Araoz, 
Provincial).  De  meme  il  pourra  ordonner  tout  ce 
qui  lui  paraîtra  convenable  ; et  il  pourra  faire 
usage  de  sa  lettre  d’obédience  et  des  blancs- 
seings,  comme  il  le  jugera  à propos  dans  le  Sei- 
gneur. 

En  ce  qui  concerne  les  grâces  de  la  Compa- 
gnie, il  aura  à sa  disposition  en  Espagne  toutes 
celles  qu’on  peut  communiquer  en  particulier  à 
certaines  personnes.  Quant  aux  autres,  il  est 
mieux  qu’elles  soient  communiquées  de  la  main  du 
commissaire,  selon  ce  qui  lui  paraîtra  bon  dans  le 
Seigneur. 
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XXVIII.  AUX  COMPAGNONS 
QUI  VONT  INAUGURER  LE  COLLEGE  DE  PRAGUE 


( Rome 9 12  février  1556)-  MHSI .n* 6205 ,X,pp . 689-697 

Nous  terminerons  ce  choix  d'instructions  par 
trois  documents  - tous  trois  de  1556  - qui  concer- 
nent des  fondations  particulièrement  délicates  : 
Prague s Billom  en  Auvergne  et  Ingolstadt3  en  re- 
grettant de  ne  pas  citer â faute  de  place3  par  exem- 
ple les  Instructions  concernant  la  mission  en  An- 
gleterre 3 la  fondation  du  collège  de  Cologne^etCo 
Voici  d'abord  celles  adressées  aux  douze  Compagnons 
qui  vont  inaugurer  le  collège  de  Prague  ; un  autre 
document  les  accompagnaient ^ qui  concernait  les 
"personnes  qui  vont  à Prague"  (MHSI  n*6206sXy  pp0 
697-703 ),  Nou s ne  donnons  ici  que  les  Instructions 
qui  concernent  le  groupe 0 Cfo  Chroniques  S .Ignace, 
ppe  251  et  253 . 


On  doit  se  proposer  trois  choses  à Prague  : 

1)  l’édification  de  la  ville  et  du  royaume  ; 

2)  que  les  Nôtres  se  conservent  et  croissent  en 
esprit,  en  lettres  et  en  nombre  ; 

3)  qu?on  s’applique  à consolider  et  augmenter  la 
fondation  temporelle  du  collège,  afin  que  Dieu 
N. S.  soit  mieux  servi. 

Edification  de  la  ville  et  du  royaume 


Il  faut  veiller  avec  la  sollicitude  qui  con- 
vient à conserver  les  catholiques  qui  sfy  trouvent 
et  les  aider  dans  leur  progrès  spirituel.  Il  faut, 
en  outre,  conquérir  les  hérétiques  et  les  schisma- 
tiques - il  y en  a beaucoup  - pour  les  ramener  dans 
le  giron  de  la  sainte  Eglise  catholique  et  sur  la 
voie  du  salut. 
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Les  moyens  ordinaires  en  vue  de  l’aide  à ces 
deux  catégories  de  sujets  sont  les  suivants  s 


le-  Le  saint  désir  et  le  zèle  pour  le  salut  de  ces 
âmes  et  pour  1’  honneur  de  Dieu  resplendissant 
en  elle s o De  là  surgira  1’ oraison 9 qui,  à cet  effet, 
devra  être  quotidienne o De  même  dans  les  saints 
sacrifices  de  la  Messe  s cette  intention  devra 
toujours  être  présente  parmi  les  autres,  et  on  of- 
frira Jésus  crucifié  au  Père  étemel,  pour  le  sa- 
lut des  âmes  de  cette  ville  et  de  ce  royaume 0 Même 
s’il  y a d’autres  intentions,  celle-ci  ne  devra 
jamais  manquer „ 

2,-  L’exemple  de  toutes  les  vertus  chrétiennes, 

plus  que  tout  le  reste,  il  entraînera  ceux  qui 
vous  auront  connus,  à vous  imiter  dans  votre  foi 
et  dans  vos  moeurs® 

3o-  La  conversation  familière  et  amicale,  surtout 
de  la  part  de  ceux  des  Nôtres  qui  seront  doués 
pour  cela.  Et  si  on  y dispose  de  temps  pour  cela, 
il  sera  mieux  employé  auprès  de  sujets  capables 
d’aider  les  autres,  comme  sont  les  gens  qui  ont  du 
pouvoir,  de  l’autorité,  de  la  doctrine,  ou  qu’on 
espère  pouvoir  conquérir  en  vue  du  service  de  Dieu 
dans  la  vie  religieuse.  Le  supérieur  sera  donc  at- 
tentif à discerner  qui  doit  converser  avec  les 
étrangers,  qui  doit  s’en  abstenir  ; qui  avec  tels, 
qui  avec  tels  autres. 

4o-  Quant  aux  Exercices  Spirituels  : ceux  de  la 
Première  Semaine  se  peuvent  donner  à beaucoup 
de  gens  ; le  reste,  moins  ; on  les  réservera  pour 
ceux  dont  il  est  question  dans  le  numéro  précédent, 
ceux  avec  qui  le  temps  réservé  à la  conversation 
est  mieux  employé. 

5 . - La  prédication  en  allemand,  ou  en  latin,  ou  en 
l’une  et  l’autre  langue  (en  attendant  qu’on 
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puisse  prêcher  en  langue  de  Bohême)  ; on  ne  s’ap- 
pliquera pas  alors  à réfuter  les  erreurs  opposées, 
mais  à établir  et  confirmer  le  dogme  catholique. 
Cela,  pour  ne  pas  vous  aliéner  les  esprits  dès  le 
débute  En  outre,  si  les  catholiques  sont  affermis, 
les  autres  seront  assez  faciles  à convaincre  » Et 
qu’en  tout,  la  charité,  le  désir  du  salut  pour 
les  hérétiques  et  les  schismatiques  soient  mani- 
festes pour  les  auditeurs o Par  là,  on  tiendra  ses 
distances  à l’égard  de  toutes  contentions  qui  ont 
l’air  de  séditions»  Encore  que,  si  une  secte  a 
peu  d’adhérent,  peu  d’autorité,  il  y ait  moins 
d’inconvénients  à prêcher  contre  elle» 

6 »-  Faire  quelques  cours  de  théologie  scolasti- 
que, si  on  dispose  d’auditeurs»  Et  alors, 
voyez  quels  auteurs  expliquer»  Convient-il  de 
prendre  le  Compendium  de  thécZogïe  rédigé  par 
le  Dr»  Canisius,  ou  un  autre  ? A ce  sujet,  vous 
pouvez  vous  entretenir  avec  Vienne,  ou  avec 
Prague»  Ou  bien  faut-il  expliquer  le  Maître  des 
Sentences,  ou  un  autre  auteur  qui  soit  plus  adap- 
té au  temps  et  au  lieu  ? Dans  la  réfutation  des 
assertions  contraires  au  dogme  catholique,  on 
aura  la  même  attitude  que  celle  indiquée  au  sujet 
de  la  prédication»  On  évitera  toute  espèce  de 
mépris,  on  manifestera  affection  charitable  en- 
vers tous» 

7.-  La  leçon  d’Ecriture  Sainte  : on  choisira  les 
éléments  qui  paraissent  plus  à propos,  suivant 
les  conseils  des  experts.  Quant  à la  manière  de  la 
proposer,  voyez  si  elle  doit  être  adaptée  aux  étu- 
diants de  théologie,  ou  à un  auditoire  populaire  ; 
ou  si  la  leçon  doit  évoluer  partiellement  vers 
l’exhortation  ou  la  prédication  ; et  alors  on  ob- 
servera ce  qui  vient  d’être  dit  au  sujet  des  asser- 
tions controversées. 


95 


8.-  Voyez  s’il  convient  de  faire,  outre  la  prédi- 
cation, le  catéchisme  pour  les  enfants  des 
écoles  et  les  personnes  sans  culture  ; en  allemand 
ou  en  latin  ; dans  une  ou  plusieurs  classes  ; dans 
1T église  les  jours  de  fetes,  ou  plus  souvent  dans 
la  semaine»  Ayez  soin  de  présenter  la  doctrine  de 
manière  que  les  enfants  et  les  gens  simples  puissent 
comprendre  suffisamment,  qu’ils  puissent  l’appren- 
dre par  coeur,  Il  faudra  obtenir  cela  des  écoliers» 

Et  je  pense  aussi  que  le  Docteur  Canisius  a fait 
un  catéchisme  de  ce  genre» 

9o-  Voyez  si  un  cours  de  cas  de  conscience  serait 
utile  ; de  toute  façon,  qu’on  enseigne  les 
mathématiques  » 

10 o-  Classes  de  langues  et  lettres  s pour  le  moment, 
semble-t-il,  trois  classes  suffiraient  : une 
pour  les  moyens,  qui  comprennent  le  latin  du  pro- 
fesseur ; une  pour  les  plus  avancés,  on  y ensei- 
gnerait la  rhétorique  et  les  grands  auteurs  ; dans 
la  troisième  on  enseignerait  le  grec  et  1’ hébreux. 
Ceux  des  deux  autres  classes  devraient  pouvoir  ac- 
céder à celle-ci,  en  cas  de  besoin,  si  les  cours  sont 
faits  à des  heures  qui  le  permettent.  Quant  aux  plus 
petits,  nous  n’avons  à leur  donner,  pour  le  moment, 
ni  maîtres,  ni  classes.  D’abord  il  n’y  aurait  per- 
sonne pour  les  suivre  : nous  ne  maîtrisons  pas  la 
langue  de  Bohème  ; il  faut  attendre  en  outre  que  le 
collège  ait  plus  d’autorité  ; et  d’autre  part  que 
l’instruction  et  l’éducation  des  enfants  soit  plus 
désirée.  Alors  le  service  rendu  à la  ville  sera  plus 
apprécié,  si  nous  fournissons  des  hommes  meme  pour 
les  tâches  infimes. 

11.-  Veillez  à ce  que  les  exercices  de  discussion 
scolaire  se  fassent  avec  modestie  et  discré- 
tion à l’égard  des  doctrines  adverses,  comme  nous 
l’avons  dit  ci-dessus.  Meme  observation  au  sujet 
des  compositions  des  élèves,  et  ayez  soin  de  les 
faire  progresser  en  lettres  et  en  vertu. 
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12. -  Comme  à Rome,  quelqu’un  de  la  maison,  ou 

encore  un  élève  du  dehors,  pourrait  faire 
un  discours  public  sur  un  sujet  proposé  par  le 
maître  et  corrigé  par  lui.  Que  le  thème  soit 
choisi  de  telle  matière  qu’on  y trouve  édifica- 
tion au  sujet  de  la  religion  et  des  moeurs  chré- 
tiennes . 

13. -  De  temps  en  temps,  on  pourra  comme  à Rome 

donner  une  représentation  : dialogues, 
poésies,  discours.  Cela  pour  aider  et  consoler 
élèves  et  parents,  et  donner  de  lf autorité  à 
nos  classes. 

14. “  Vous  recevrez  dans  les  classes  quiconque 

y veut  observer  la  modestie  et  la  discipli- 
ne qui  conviennent • En  conséquence , vous  vous 
efforcerez  de  faire  disparaître  toutes  paroles 
deshonnètes,  jurements,  blasphèmes,  et  autres 
mauvaises  manières. 

15. -  Appliquez-vous  aux  oeuvres  pies  : visite 

des  hôpitaux  et  des  prisons,  et  apportez-y 
aide  spirituelle  et  meme,  si  possible,  matérielle. 
Parlant  en  général,  veillez  à exécuter  les  oeuvres 
de  miséricorde  suivant  l’Institut  de  notre 
Compagnie . 

16 o-  Quant  aux  hérétiques  et  schismatiques  : 

ayez  grand  soin  d!ètre  équipés  contre  leurs 
doctrines,  ayez  bien  en  l’esprit  les  thèses  fon- 
damentales contre  leurs  erreurs,  de  manière  à 
pouvoir  les  utiliser  en  temps  et  lieu,  avec  cette 
dextérité  et  cette  charité  nécessaires  pour  les 
amener  à des  sentiments  catholiques . 

17.-  Ceux  qui  déclarent  communier  sous  les  deux 
espèces  par  concession  de  lf Eglise  : si  on 
voit  qu’ils  disent  la  vérité,  et  si  d’autre  part 
ils  sont  bons  catholiques,  on  ne  leur  refusera 
pas  l’absolution.  Et  s’ils  sont  nos  élèves,  il 
sera  bon  de  leur  faire  observer  l’usage  de  la 
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confession  mensuelle,  l’assistance  quotidienne  à 
la  messe,  et  les  autres  règles  de  nos  collèges, 
qui  sembleront  convenir  pour  eux.  Mais  on  ne  leur 
donnera  pas  la  communion  dans  notre  église,  à 
moins  que  comme  font  les  Nôtres,  ils  ne  renoncent 
à la  recevoir  sub  altéra  sipee'ie.  S’ils  partagent 
quelque  erreur  concernant  la  foi  catholique  ou 
si  on  se  rend  compte  qu’ils  n’ont  pas  l’autori- 
sation qui  les  excuserait  de  péché  en  matière 
de  communion  sous  les  deux  espèces,  on  ne  leur 
donnera  pas  l’absolution,  ni  s’ils  viennent  se 
confesser  chez  nous,  ni  s’ils  assistent  à nos 
messes.  Mais  pour  tout  le  reste,  qu’on  ait  recours 
à toute  charité,  qu’on  emploie  tous  les  moyens 
disponibles  pour  les  attirer.  Meme  s’ils  sont 
excommuniés,  on  peut  s’entretenir  avec  eux  pour 
les  gagner.  Quant  aux  petits,  qui  sont  sans  malice, 
il  faut  croire  qu’ils  se  laisseront  plus  facile- 
ment remettre  sur  le  bon  chemin. 

18 o-  Quant  aux  laies  : faites  en  sorte  qu’ils  ne 

manquent  pas  à la  norme  de  se  confesser  et 
communier  chaque  mois,  s’ils  ont  l’âge  convenable, 
suivant  l’usage  de  l’Eglise  romaine  ; et  exhortez- 
les  meme  à le  faire  plus  souvent,  s’ils  peuvent 
accéder  à ces  sacrements. 

19. -  Veillez  à ce  que  les  catholiques  observent 

les  commandements  de  l’Eglise,  au  sujet  de 
la  nourriture  et  des  jeunes,  dans  la  mesure  du 
possible.  De  meme  pour  les  autres  commandements, 
quitte  à condescendre,  comme  pour  des  enfants 
dans  le  Christ,  et  concéder  ce  qui  peut  l’etre. 

20 .  - En  tout  cela  vous  aurez  avantage  à connaître 

les  intentions  de  Sa  Majesté  le  roi  et  de 
ses  conseillers,  à vous  en  entretenir  avec  ceux 
des  Nôtres  qui  sont  à Vienne  et  avec  le  Dr.  Cani- 
sius.  De  toute  façon,  celui-ci  devra  vous  rejoin- 
dre et  demeurer  avec  vous  au  début.  Remettez-vous 
en  à lui,  ainsi  qu’au  recteur  et  à sa  consulte, 
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quant  à la  manière  d’observer  tout  cela.  Et  vous 
pourrez  aussi  recueillir  l’avis  de  certains  de 
nos  amis  sur  place,  pour  beaucoup  de  choses . 


Quant  à la  conservation  et  à ly accroissement 
dés  Nôtres  en  esprit  religieux,  en  lettres 
et  en  nombre. 

1»-  Meilleurs  seront  les  Nôtres  personnellement, 
plus  ils  seront  instruments  idoines  à édifier 
le  prochain»  Dès  lors,  que  chacun  redresse  ses  in- 
tentions de  manière  à chercher  non  quae  sua  suntj 
sed  quae  Jesu  Chr'Cst'ù,  Qu’il  s f efforce  df avoir 
de  grands  desseins,  dans  le  désir  dfètre  un  vérita- 
ble et  fidèle  serviteur  de  Dieu,  de  pouvoir  rendre 
bon  compte  pour  tout  ce  qui  lui  aura  été  confié» 
Qu’il  ait  une  réelle  abnégation  de  sa  volonté  et 
de  son  jugement  propres,  se  soumettant  ainsi  au 
gouvernement  de  Dieu  par  l’intermédiaire  de  l’o- 
béissance, qu’on  l’emploie  en  des  choses  élevées 
ou  en  de  plus  basses»  Et  qu’ils  s’efforcent,  dans 
leurs  prières,  d’obtenir  cette  grâce  de  la  part 
de  Celui  qui  donne  tous  biens.  Leur  supérieur  le 
leur  rappellera,  et  d’autres  choses  qui  sont  pour 
leur  progrès  spirituel. 

2»-  On  gardera  l’usage  de  se  confesser  tous  les 

huit  jours,  d’examiner  sa  conscience,  d’enten- 
dre la  messe  comme  on  le  fait  à Rome»  De  meme 
pour  la  durée  de  l’oraison  et  les  autres  règles 
qu’on  observe  ce  qui  se  fait  ici,  encore  qu’elles 
se  puissent  adapter  au  collège  de  Prague.  Mais 
en  cela  il  faudra  savoir  discerner,  connaître 
l’avis  de  ceux  des  Nôtres  qui  se  trouvent  là,  et 
qui  sont  plus  au  courant  des  affaires  de  Germanie. 
Et  on  nous  enverra  une  copie  des  règles  qu’ils 
auront  établies  pour  l’usage  du  collège  de  Prague. 
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3.-  A la  maison,  ils  s Exerceront  à prêcher  durant 
le  repas,  tantôt  lfun,  tantôt  l’autre.  On  ne 
leur  donnera  pas  plus  d’une  heure  pour  se  prépa- 
rer à cette  prédication,  qui  pourra  être  à l’impro 
viste,  sur  un  thème  proposé.  Ce  sera  en  allemand, 
en  latin,  voire  en  langue  de  Bohème,  quand  ils  la 
sauront.  Qu’ils  s’efforcent  d’acquérir  la  manière 
estimée  la  plus  apte  à satisfaire  et  émouvoir  les 
gens  qui  viennent  écouter  les  sermons.  Pour  ceci, 
le  Dr  Canisius  pourra  leur  rappeler  ce  qui  lui 
parait  bon  ; et  aussi  ceux  des  Nôtres  qui  sont  à 
Vienne . 

4o-  Nos  scolastiques  veilleront  à avancer  dans  les 
lettres,  suivant  ce  que  leurs  maîtres  ou  leurs 
supérieurs  leur  commanderont.  Ils  feront  des  exer- 
cices de  composition  et  de  discussion.  On  fera  en 
sorte  de  les  libérer  des  services  domestiques, 
quitte  à avoir  à Prague  quelque  coadjuteur,  pour 
la  cuisine,  la  dépense  ou  choses  semblables.  Ainsi 
les  Nôtres  ne  seront  pas  occupés  dans  ce  domaine, 
encore  qu’ils  doivent  être  exercés  à l’humilité 
aux  heures  où  on  ne  peut  pas  étudier,  comme  cela 
se  fait  ici  à Rome. 

5„-  Les  professeurs  seront  les  deux  docteurs  : 
Jacques  de  Tilla  pour  la  scolastique,  Henri 
Blyssem  pour  l’Ecriture  Sainte  et  1’ hébreux  ; 
Maître  Guimmaume  Droghens  pour  le  grec  et  la 
rhétorique.  Maître  Pierre  van  Der  Bossche  pour 
les  humanités,  si  on  ne  trouve  personne  d’autre 
au  début,  ou  qui,  avec  le  temps,  puisse  enseigner 
à sa  place.  Quels  que  soient  les  maîtres,  ils  doi- 
vent avoir  une  attention  spéciale  pour  nos  scolas- 
tiques. Don  Henri  pourrait  être  leur  syndic  ou 
préfet  des  études. 

6.-  Il  faudra  veiller  à maintenir  les  Nôtres  en 
bonne  santé , avec  les  forces  physiques  requi- 
ses pour  les  efforts  dépensés  au  service  de  Dieu. 
Dans  ce  but,  le  recteur  ne  doit  pas  les  laisser 
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trop  se  fatiguer  dans  les  études,  ni  meme  en  dé- 
votion, mais  que  tout  soit  disposé  en  fonction 
des  aptitudes  de  chacun» 

7»-  Que  par  leurs  bons  exemples  et  leur  façon  de 
traiter  avec  autrui  ils  conquièrent  la  bonne 
réputation  et  1? édification  de  la  Compagnie*  Quf 
ils  se  rendent  aimables  pour  tous,  dignes  dfètre 
estimés  et  réputés  comme  bons  serviteurs  de  Dieu» 

80-  QuTon  soit  attentif  à gagner  ou  acquérir  au 
Christ,  à Prague  et  en  Bohème,  de  nouveaux 
sujets,  qui  aient  les  aptitudes  - ou  donnent  lf es- 
poir de  les  acquérir  - pour  le  service  de  Dieu  et 
lfaide  des  âmes»  Toutefois,  en  ce  qui  concerne 
ceux  qui  fréquentent  nos  classes,  qu’on  n’en  ac- 
cepte aucun  sans  l’accord  de  ceux  qui  en  ont  la 
charge»  On  peut  cependant  les  exhorter  à persé- 
vérer dans  leurs  bons  désirs  et  dans  la  fréquenta- 
tion des  sacrements,  et  à s’efforcer  d’obtenir 
le  consentement  des  leurs»  S’ils  sont  moyennement 
avancés  en  âge,  ils  pourraient  exprimer  à leur  fa- 
mille le  désir  d’aller  étudier  ailleurs,  soit  au 
collège  germanique  à Rome,  soit  à Ingolstadt  quand 
le  collège  sera  établi,  soit  à Vienne»  Ils  ne  de- 
vraient pas  manifester  le  désir  de  se  faire  reli- 
gieux, si  leurs  parents  ne  sont  pas  de  taille  à 
l’apprendre.  Il  n’y  a pas  le  meme  inconvénient  à 
en  accepter  quelques-uns  de  ceux  qui  ne  fréquen- 
tent pas  nos  écoles,  s’ils  veulent  entrer  dans 
la  Compagnie,  Toutefois,  s’il  y avait  à craindre 
de  l’agitation  ou  du  trouble,  on  pourrait  les  en- 
voyer ailleurs,  comme  il  vient  d’etre  dit.  Encore 
serait-il  bon  de  nous  avertir  auparavant  et  d’atten- 
dre la  réponse,  si  les  sujets  ne  sont  pas  de  telle 
qualité,  qu’il  n’y  ait  aucun  doute  qu’ils  méritent 
d’etre  acceptés.  Mais  alors,  s’il  n’est  pas  facile 
d’attendre  la  réponse,  on  pourra  les  envoyer  sans 
attendre . 
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9.-  Le  recteur  aura  deux  ou  trois  consulteurs  ; 

ils  pourraient  être,  nous  semble-t-il,  les 
deux  docteurs  et  Pierre  van  Der  Bossche. 


Pour  la  fondation  temporelle  du  collège 
et  son  développement» 

1. -  Si  on  observe  ce  qui  vient  d’etre  dit,  le 

collège  méritera  df autant  mieux  dfètre  soli- 
dement établi,  qufil  se  montrera  plus  utile  au 
bien  commun. 

2. -  Il  faut  faire  attention  aussi,  et  avec  le  roi, 

à ce  que  les  dominicains  trouvent  une  sécuri- 
té suffisamment  garantie.  Ils  quittent  leur  cou- 
vent ; ils  doivent  avoir  leurs  recettes  dans  ce- 
lui où  ils  entrent.  Pour  traiter  cette  question, 
lf intermédiaire  sera  le  Dr  Canisius,  ou  qui  vous 
paraîtra  indiqué  pour  cela. 

3. -  Veillez  à ce  que  les  recettes  qui  devaient 

etre  appliquées  au  nouveau  collège  soient  so- 
lidement établies.  La  provision  doit  s f accroître 
autant  que  possible,  de  telle  sorte  qufon  y puisse 
entretenir  un  bon  nombre  de  personnes,  tant  de  ceux 
quTon  aura  conquis  là-bas,  que  de  ceux  qui  seront 
envoyés  dfici  ou  df ailleurs. 

4. -  Chacun  doit  avoir  son  lit  ; les  livres  et  les 

objets  nécessaires  soit  en  commun  soit  en  par- 
ticulier ; rien  ne  doit  manquer  de  ce  qui  est  conve- 
nable pour  lf entretien,  la  santé  et  1! étude. 

5. -  A toutes  ces  fins,  veillez  à conserver  - et  ac- 

croître - la  bienveillance  de  Sa  Majesté  le  roi 
et  de  la  ville,  comme  de  tous  ceux  qui  peuvent  da- 
vantage vous  aider  ; soyez  leur  complaisants,  servez- 
les  par  les  oeuvres  pies,  autant  que  vous  le  pourrez 
pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
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6.-  Efforcez-vous  de  conserver  et  de  développer 
votre  bonne  réputation,  lf estime  qufils  ont 
pour  vous.  On  doit  comprendre  que  la  Compagnie 
doit  aller  de  lf avant  et  se  développer  : elle 
ne  doit  pas  ralentir  son  élan,  telle  est  son 
habitude . 


7. -  Il  peut  arriver  que  vous  ayez  à traiter  de 

ces  choses  temporelles  par  intermédiaires, 
non  par  vous-mêmes,  voyez  si  c*est  expédient.  Si 
vous  traitez  vous-mêmes,  faites  en  sorte  qufil 
soit  manifeste  que  c*est  dans  le  désir  du  bien 
commun  ; qufon  nfy  voie  aucune  espèce  de  cupidité 
qui  vous  attirerait  vers  les  biens  temporels, 
parce  que,  en  fait,  il  en  est  ainsi, 

8. -  Vous  écrirez  à Rome  à tout  le  moins  tous  les 

mois  ; aux  collèges  de  Germanie,  suivant  la 
fréquence  que  vous  aurez  fixée  df accord  entre 
vous. 

9. -  Le  recteur  prendra  tous  les  huit  jours  une 

heure  pour  faire  lire  cette  instruction  à 
tous. 


XXIX.  AUX  COMPAGNONS  QUI  PARTENT 
POUR  CLERMONT 

(Rome,  11  mai  1556)-  MHSI.n. 6452, XI, pp. 366-373 . 


Lr opposition  de  la  Faculté  de  Théologie  et 
du  Parlement  empêche  Mgr  Guillaume  du  Pratj  évêque 
de  Clermont , de  fonder  un  collège  de  la  Compagnie 
à Paris . Qu r importe  ? Ce  collège , il  décide  de  le 
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fonder  dans  son  propre  diocèse 3 à Billom.  Il  est 
meme  question  dry  établir  une  véritable  univer- 
sité,, Cf o Chroniques  S.  Ignace  p.258 • 


On  doit  se  proposer  trois  choses  à Billom  et 
dans  le  diocèse  de  Clermont  : 1)  quant  au  collège 
des  Nôtres  ; 2)  quant  aux  classes  ; 3)  quant  à 
la  ville  et  au  diocèse  du  Rme  éveque  de  Clermont. 

Quant  au  Collège 


Il  faut  avoir  soin  que  les  Nôtres  se  conser- 
vent et  croissent  en  esprit,  en  lettres  et  en  nom- 
bre ; et  aussi  qu’ils  soient  munis  dfune  habitation 
et  des  autres  choses  nécessaires,  suivant  l’Insti- 
tut de  la  Compagnie. 

le-  Donc,  meilleurs  seront  les  Nôtres,  quant  à leurs 
personnes,  plus  ils  seront  des  instruments  de 
la  grâce  divine  aptes  à aider  les  autres.  Chacun 
doit  donc  rectifier  son  intention,  de  manière  à 
chercher  totalement,  non  quae  sua  sunt3  sed  quae 
Jesu  Christi  (2  Co  12,4  ; Ph  2,21).  Qu’ils  s’ef- 
forcent d’avoir  et  de  renouveler  souvent  le  propos 
et  le  désir  d’etre  de  vrais  et  fidèles  serviteurs 
de  Dieu,  d’avoir  bonne  conscience  de  soi  dans  tout 
ce  qui  leur  sera  confié,  avec  une  véritable  abné- 
gation de  leur  volonté  propre  et  de  leur  jugement, 
qu’ ils  se  soumettent  au  gouvernement  divin  par 
l’intermédiaire  de  la  sainte  obéissance,  soit  qu’on 
les  emploie  dans  des  choses  élevées  soit  dans  des 
plus  basses.  Qu’ils  s’efforcent  d’obtenir  cette 
grâce  dans  leurs  oraisons  quotidiennes,  de  la  part 
du  Donateur  de  tous  biens  ; leur  supérieur  le  leur 
rappellera  ; d’autres  grâces  aussi  qui  conviendront 
pour  leur  progrès  spirituel. 

2.-  On  observera  la  coutume,  pour  les  Nôtres,  de 

se  confesser  et  communier  tous  les  huit  jours  ; 
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les  prêtres  célébreront  plus  souvent  ; on  fera 
l’examen  de  conscience,  les  oraisons,  on  suivra 
les  autres  règles  qui  sont  observées  à Rome»  Si 
toutefois  il  apparaissait  au  supérieur  que  cer- 
taines ne  peuvent  pas  être  gardées,  il  sfen  en- 
tretiendra avec  les  compagnons  plus  avertis,  et 
on  avisera  Rome  du  changement  qui  aura  été  in- 
troduit dans  les  règles» 

3»-  Vous  vous  exercerez  à parler  français,  à 

prêcher  en  français  dans  la  maison  aux  heures 
des  repas,  tantôt  l’un,  tantôt  l’autre  ; vous  vous 
adapterez  à la  manière  la  meilleure  et  la  plus 
apte  à impressionner  les  esprits  des  auditeurs 
autochtones  : ceux  des  Nôtres  qui  ont  la  pratique 
du  pays,  et  quelques  amis  judicieux  pourront 
vous  conseiller» 

4«-  Nos  scolastiques  et  les  maîtres  s’appliqueront 
à leurs  études,  suivant  la  manière  et  le  temps 
qui  leur  seront  imposés  par  le  supérieur»  Celui-ci 
devra  veiller  à ce  que  chacun  soit  bien  occupé, 
ayant  en  vue,  comme  but,  l’aide  à donner  à soi  et 
aux  autres  dans  les  lettres»  Pour  qu’ils  soient 
davantage  libérés  des  services  domestiques,  le 
supérieur  fera  en  sorte  d’avoir  quelques  coadju- 
teurs pour  la  cuisine,  la  dépense  et  choses  de  ce 
genre»  Bien  que,  dans  la  mesure  où  on  n’en  trouve- 
rait pas,  chacun  doive  être  prêt  à exécuter  tout 
service  qui  lui  sera  ordonné,  surtout  ceux  qui 
n’enseignent  pas»  Et  même  encore  s’il  y avait  des 
coadjuteurs,  chacun  pourra  aider  dans  les  bas  em- 
plois, aux  heures  où  l’étude  est  impossible,  en 
exercice  d’humilité,  comme  cela  se  fait  à Rome» 

5.-  Le  supérieur  de  tous,  dans  le  diocèse  de 
Clermont  sera  don  Jean  Baptiste  Viola»  Il 
sera  commissaire  de  la  Compagnie  dans  cet  évêché, 
comme  il  l’a  été  en  Italie»  Il  demeurera  cepen- 
dant sous  l’obéissance  du  Provincial  de  France, 
qui  est  le  Père  Paschase  Broët » 
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6. -  Le  recteur  sera  celui  que  désignera  le  Père 

Paschase  Eroët . Qu* on  voie  si  Maître  Pierre 
Canal  conviendrait.  A défaut  df autres,  il  pour- 
rait être  chargé  des  études,  et  aider  spirituel- 
lement les  autres  dans  la  prédication  et  les 
confessions,  bien  qufil  ait  mauvaise  santé.  Tou- 
tefois, peut-être  conviendra-t-il  dr autant  plus 
de  1T employer  dans  le  gouvernement. 

7. -  On  nommera  quatre  ou  trois  consulteurs.  Ils 

obéiront  à leur  supérieur,  qui  est  le  commis- 
saire, avec  approbation  du  Provincial.  Si  deux 
suffisent  pour  le  moment,  on  pourra  venir  plus 
tard  au  chiffre  de  quatre  quand  la  population  du 
collège  sera  accrue. 

8. -  Le  supérieur  veillera  à ce  que  tous  les  siens 

se  maintiennent  en  bonne  santé,  avec  les  for- 
ces corporelles  requises  par  les  travaux  du  ser- 
vice divin.  Dès  lors,  qu'il  ne  les  laisse  pas 
trop  se  fatiguer  ni  dans  leurs  études,  ni  dans 
leurs  autres  dévotions  personnelles,  ni  dans  leurs 
activités  spirituelles  pour  lfaide  des  âmes.  Que 
tout  soit  équilibré  suivant  la  qualité  des  per- 
sonnes, le  lieu  et  le  temps.  Qufon  nomme  un  pré- 
fet de  santé.  Il  veillera  à la  conservation  de 
celle-ci;  en  outre,  lf infirmier  veillera  sur  les 
malades  ; il  faut  surtout  s f occuper  de  ces  der- 
niers : le  médecin  ne  doit  pas  faire  défaut,  ni 
ce  qufil  aura  ordonné  pour  améliorer  leur  santé. 

9. -  Pour  que  les  règles  et  constitutions  puissent 

être  observées,  pour  qufon  puisse  mieux  répondre 
aux  engagements  pris  à Billom,  et  aussi  pour  qufon 
puisse  constituer  un  séminaire  en  vue  df étendre  da- 
vantage lf activité  des  ouvriers  et  recueillir  plus 
de  fruit  dans  le  diocèse  de  Clermont,  et  ailleurs, 
qu'on  veille  à accroître  en  nombre  le  collège  de 
Clermont  autant  qufon  le  pourra.  Pour  le  moment 
on  envoie  peu  de  monde  pour  donner  satisfaction  au 
Rme  évêque.  Il  ne  demande  que  des  professeurs  et 
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des  ouvriers  apostoliques,  pas  df étudiants»  Cepen- 
dant il  convient,  et  c’est  1? habitude,  pour  les 
collèges  de  la  Compagnie,  d’avoir  un  bien  plus 
grand  nombre  de  scolastiques  que  de  professeurs, 
sans  compter  les  coadjuteurs» 

10 o-  Dans  ce  but,  il  faudra  prévoir,  dans  les 

constructions  qui  seront  faites,  ou  dans  la 
maison  qui  sera  donnée  pour  notre  collège,  qu’il 
doit  y avoir  un  logement  commode  pcour  un  assez 
grand  nombre  de  membres  de  3a  Compagnie  et  en 
outre  des  classes  distinctes,  pour  les  niveaux 
divers  des  écoliers  qui  étudieront  avec  des 
maîtres  distincts. 

11. -  Qu’on  veille  aussi  à ce  que  soit  prévu  un 

budget  ferme,  stable,  pour  le  plus  grand 
nombre  possible  : nourriture,  vêtements,  mobi- 
lier, livres;  etc. 

12. -  Pour  tout  ce  qui  vient  d’être  dit,  soyez 

attentifs  à conserver  toujours  la  grande 
bienveillance  du  Rme  évêque  ; employez  la  dexté- 
rité et  la  diligence  qui  conviennent,  pour  que 
durant  sa  vie  si  possible,  ou  du  moins  ensuite, 
le  collège  demeure  bien  fondé  et  bien  établi. 

13. -  Le  chapitre,  même  ecclésiastique,  la  ville, 

les  communautés  séculières,  quelques  person- 
nes riches,  pourront  vous  aider.  Toutefois  le 
principal  fondateur  doit  être  le  Rme  évêque,  et 
on  aura  à son  égard,  la  reconnaissance  usuelle 
à l’égard  des  autres  fondateurs.  De  cette  façon, 
du  moment  qu’une  fondation  stable  s’établit,  il 
est  à prévoir  que  le  Rme  évêque  pourvoira  à tout. 
Néanmoins,  si  la  discrétion  imposait  d’accepter 
quelque  chose  d’autres  amis,  et  si  S.  Sie  Rme 
n’y  voyait  pas  de  mal,  il  n’y  aurait  pas  d’in- 
convénient à le  faire.  Comme  il  se  doit,  le  su- 
périeur veillera  à ce  que  chacun  ait  son  lit,  les 
vêtemenls  et  les  livres  nécessaires,  suivant  l’u- 
sage de  la  Compagnie.  Toutes  ces  choses  temporelles 
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ordonnées  au  bien  spirituel,  serviront  à la  bonne 
réputation  qui  procède  des  véritables  et  solides 
vertus,  et  nous  conserveront,  autant  qu’il  se 
peut,  la  bienveillance  de  ceux  qui  peuvent  nous 
aider» 

14» - Tenez  ferme  à l’usage  d’écrire  au  moins  tous 
les  mois  à Rome,  plus  souvent  à votre  Provin- 
cial» Cherchez  la  meilleure  voie  pour  adresser 
les  lettres  que  vous  pourrez  envoyer,  de  telle 
sorte  que  dTici  elles  puissent  être  jointes  aux 
informations  qui  conviennent  ; cela  n’est  possi- 
ble qufavec  une  information  plus  abondante  sur 
les  affaires  de  là-bas» 


Quant  aux  classes» 

L-  Voyez  les  Constitutions  de  la  Compagnie  concer- 
nant lf université  en  vue  de  vous  y conformer 
le  plus  possible»  Plus  vous  serez  attentifs  à ce 
qui  est  essentiel  pour  le  but  des  études,  avec  le 
moins  possible  de  cérémonies  et  de  grandes  manifes- 
tations, mieux  cela  vaudra» 

2c-  Voyez  aussi  les  règles  et  avis  des  maîtres  et 

élèves  de  Rome,  en  vue  de  mieux  accomplir  chacun 
son  emploi,  et  adoptez  les  selon  ce  que  permettront 
les  personnes,  le  lieu  et  le  temps» 

3»-  Pour  le  moment,  comme  il  nfy  a pas  de  fondation 
pour  des  auditeurs  de  théologie  scolastique,  il 
ne  semble  pas  qu’on  doive  espérer  beaucoup  l’ensei- 
gner» De  la  sorte,  puisqu’il  n’y  a pas  un  nombre 
suffisant  d’auditeurs  avancés  en  humanités,  il  pa- 
rait également  qu’on  ne  doive  pas  s’appliquer  à 
faire  un  cours  des  arts»  Le  plus  grand  effort  doit 
porter  sur  les  humanités  latines  et  grecques,  jus- 
qu’à la  rhétorique.  Ensuite,  quand  on  aura  préparé 
un  auditoire  suffisant  pour  les  arts,  on  pourra 
commencer  le  cours.  Et  quand  les  étudiants  l’auront 
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parcouru,  on  pourra  commencer  à enseigner  les 
fondements  de  la  théologie  scolastique . De  la 
sorte,  on  pourra  perpétuer  ces  cours  dans  l’a- 
venir, avec  les  étudiants  qui  seront  envoyés  des 
classes  d’humanité  à la  philosophie,  et  de  celle- 
ci  à la  théologie o 

4»-  Maître  Robert  Claysson  pourra  faire  un  cours 
d’ Ecriture  Sainte,  ou  bien  de  cas  de  conscien- 
ce, pour  les  ecclésiastiques,  ou  s’il  en  était 
besoin,  et  que  lui  pût  faire  l’un  et  l’autre, 
les  Nôtres  pourraient  peut-etre  les  suivre,  ou  en 
partie,  si  cela  parait  bon  au  supérieur» 

5. -  Maître  Léonard  Massero  pourra  etre  professeur 

de  grec,  et  meme  y adjoindre  la  rhétorique, 
s’il  en  est  besoin. 

6. -  Maître  Nicolas  Liétard  pourra  enseigner  la 

rhétorique,  ou  d’autres  éléments  d’humani- 
tés, ou  meme  de  grec,  si  l’occasion  se  présente. 

7. -  Maître  Louis  Gerardin  pourra  enseigner  les 

humanités,  et  quelque  chose  en  grammaire  ; 
Lambert  sera  son  second,  ou  bien  il  aidera  dans 
l’une  des  classes  inférieures. 

8. -  S’il  arrivait  qu’on  eût  besoin  de  quelque 

professeur  pour  les  basses  classes,  vous  les 
prendrez  de  Paris  parmi  les  Nôtres  ; ou  vous  vous 
en  procurerez  sur  place,  ou  vous  agirez  au  mieux. 

9. -  S’il  fallait  faire  quelque  cours  d’hébreux, 

.celui  d’entre  vous  qui  en  sera  capable  pour- 
ra le  faire  ; je  crois  que  ce  sera  Maître  Robert 
Claysson. 

10. -  La  durée  des  classes  sera  modérée,  compte 

tenu  des  forces  des  professeurs  qui  n’ont 
pas  bonne  santé,  et  aussi  des  coutumes  de  l’en- 
seignement à Billon,  et  des  dispositions  des  gens. 

11. -  Si  on  cherchait  à vous  imposer  quelques  au- 

tres obligations,  ne  les  acceptez  pas  sans 
avoir  consulté  Rome. 
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Toutefois  vous  ferez  provisoirement  ce  qui 
paraîtra  bon  au  supérieur 3 après  qufil  aura 
pris  conseil  des  délégués  de  la  maison,  et,  sfil 
parait  à propos,  de  quelque  ami  étranger  à la 
Compagnie,  en  qui  on  aurait  confiance o 

12 »-  Un  cours  de  mathématiques,  plus  spécialement 
de  géographie  ou  de  cosmographie  pourrait 
convenir,  si  l’un  des  Nôtres  savait  et  pouvait 
s’en  charger» 

13 o-  Veillez  à maintenir  les  exercices  de  disputes 
scolaires,  à faire  le  dimanche,  un  discours 
public  sur  quelque  thème  édifiant,  et  des  composi- 
tions écrites  dans  la  semaine,  si  vous  avez  des 
élèves  capables  de  sfy  appliquer» 

14 o-  On  pourrait,  quelquefois  dans  l’année,  faire 
représenter  des  dialogues,  prononcer  des  dis- 
cours, composer  des  vers,  ce  qui  donnerait  courage 
et  aux  élèves  et  aux  parents  ; encore  faudrait -il, 
dans  ce  but,  bien  former  les  enfants  ou  les  jeunes 
auditeurs» 

15» - A l?ouverture  des  cours,  les  Nôtres  feront  des 
discours  publics  ; ils  s’exerceront  quelque- 
fois à soigner  leur  style  par  des  compositions,  aidés 
en  cela  par  ceux  d’entre  eux  qui  s’y  connaissent  le 
mieux,  au  jugement  du  supérieur» 


Quant  à la  ville  et  au  diocèse 

lo-  Pour  l’édification  du  prochain,  l’exemple  de 

toute  vertu  chrétienne  viendra  en  premier  lieu, 
avec  le  zèle  et  le  désir  du  salut  de  ces  âmes  et 
de  l’honneur  divin  en  elles»  De  là  naîtront  les 
prières  et  les  saints  sacrifices,  qu’on  offrira 
souvent  au  Père  éternel,  et  vous  aurez  du  moins  cet- 
te intention  parmi  les  autres,  j’entends  celle  du 
bien  spirituel» 
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2 o-  La  conversation  familière  et  amicale,  en 
ses  lieux,  en  ses  temps,  sera  d’un  grand 
secours o Cela  avec  les  personnes  avec  lesquel- 
les le  supérieur  estimera  que  la  conversation 
est  bien  employée  : ainsi  celles  qui  seront 
aptes  à aider  les  autres o Parmi  elles,  celles 
qui  ont  du  pouvoir,  de  1’  autorité,  de  la  doctrine, 
ou  qui  pourraient,  semble-t-il,  en  acquérir,  pour 
le  service  divin  dans  la  religion » Le  supérieur 
verra  qui  doit  converser  avec  les  étrangers,  qui 
ne  le  doit  pas,  qui  avec  tels,  qui  avec  tels  au- 
tres» 


3.-  On  peut  donner  les  Exercices  de  la  Première 
Semaine  à beaucoup  de  personnes  ; ceux  qui 
suivent,  moins»  Mais  on  pourra  les  donner  à ceux 
dont  il  fut  question  dans  le  point  précédent, 
ceux  qui  pourraient  être  capables  d’aider  les 
autres. 

4»-  La  prédication  en  français,  à Billom  et  au- 
dehors,  sera  le  moyen  le  plus  universel  en 
vue  d’aider  toutes  sortes  de  gens»  Maître  Robert 
Claysson  pourra  prêcher  les  dimanches  et  jours 
de  fêtes,  ou  Maître  Nicolas  Liétard,  ou  Maître 
Jérome  Le  Bas,  ou  d’autres,  comme  le  supérieur 
le  jugera  bon»  Quand  il  semblera  qu’on  devrait 
aller  en  d’autres  lieux  du  diocèse,  durant  les 
vacances,  ou  quand  cela  sera  demandé  par  les 
instances  et  la  dévotion  des  populations,  ou  par 
le  Rme  évêque,  le  supérieur  verra  durant  combien 
de  temps  on  pourra  demeurer  hors  de  Billom.  On 
le  fera  suivant  les  ordres  du  supérieur  et  encore 
ne  faudra-t-il  pas  accorder  trop  facilement. 

5.-  La  leçon  de  catéchisme,  et  son  explication, 
sera  très  indiquée,  soit  pour  le  peuple,  soit 
pour  les  écoliers.  On  leur  en  fera  apprendre  par 
coeur  les  éléments  principaux.  Et  s’il  fallait, 
dans  ce  but,  traduire  ce  catéchisme  en  français, 
on  le  fera.  ' 
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6. -  Faites  en  sorte  d’avoir  une  église  où  vous 

pourrez,  en  plus  de  la  prédication  et  du  ca- 
téchisme, dire  vos  messes,  entendre  les  confessions, 
administrer  le  très  saint  sacrement  de  lf Eucharis- 
tie = Par  la  fréquentation  de  ces  sacrements,  beau- 
coup pourront  etre  attirés  au  service  de  Dieu  N. S» 
et  à la  vie  spirituelle. 

7. -  Il  sera  bien  aussi  de  vous  appliquer  aux  oeu- 

vres de  charité  : visiter  de  temps  en  temps 
les  prisons,  les  hôpitaux,  vous  exercer  dans  les 
autres  oeuvres  de  miséricorde,  pour  l’aide  des 
âmes  et  le  bien  universel,  suivant  notre  Institut, 
et  la  façon  dfagir  de  la  Compagnie. 

8 0-  Vous  reverrez  ces  règles  au  moins  une  fois 

tous  les  quinze  jours  au  début  - jusqu’à  ce 
que  vous  les  sachiez  bien.  S’il  parait  bon  au  su- 
périeur de  dispenser  de  quelques-unes,  il  peut 
le  faire.  Mais  il  faut  avertir  de  cette  dispense 
le  supérieur  de  toute  la  Compagnie,  à Rome. 


XXX. 


POUR  LE  COLLEGE  DE  COMPAGNONS 
QU'ON  ENVOIE  A INGOLSTADT 


(Rome, 9 juin  1556)  - MHSI .n. 6565 , XI ,pp . 530-544 


Cette  instruction  est  ‘particulièrement  révé- 
latrice de  la  "mens  ignatiana" . Partis  de  Rome 
le  8 ou  9 juin y quelque  vingt  Compagnons  arrivent 
à Ingolstadt  le  7 juillet y trois  semaines  avant 
la  mort  df Ignace . A leur  arrivée y ils  trouvent  un 
collège  encore  en  chantier y une  population  et  une 
université  très  pénétrées  par  les  idées  nouvelles ... 
Les  débuts  de  ce  collège  sont  très  difficiles  y 
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pour  de  nombreuses  raisons.  La  fermeté  des  instruc- 
tions d'Ignace  en  apparaît  d'autant  plus  clair- 
voyante. Nous  retiendrons  de  ce  document  l'évo- 
lution de  l' attitude  d'Ignace  à l'égard  des  pro- 
testants (comparer  avec  la  lettre  à Pierre  Cani- 
sius  du  13  août  1534 ^ dans  Lettres,  n.127^  p.369.~ 
Cf.  aussi  Chroniques  S.  Ignace,  pp. 253^255) . 


On  doit  principalement  obtenir  quatre  choses 
dans  le  collège  d’Ingolstadt  : 1)  Pour  les  membres 
du  collège  qufon  y envoie  ; 2)  pour  les  classes  ; 

3)  pour  la  ville  et  lfEtat  du  duc  ; 4)  pour  la 
fondation  de  ce  collège,  qui  est  ordonnée  aux 
trois  fins  susindiquées . 

Quant  aux  membres  du  collège 

1»“  Le  recteur  sera  Maître  Thomas  van  Lenth,  son 
collatéral  sera  Maître  Hurtado  Perez.  Le  Dr 
Couvillon  sera  surintendant.  Il  ne  s T occupera  ce- 
pendant pas  du  gouvernement,  afin  de  pouvoir  da- 
vantage s T appliquer  à df autres  choses,  qui  répon- 
dent mieux  à sa  profession.  Si  toutefois  il  lui 
parait  que  quelque  chose  d’ important  doive  se  faire, 
que  le  recteur  ne  fait  pas,  ou  que  d’autres  choses 
ne  doivent  pas  se  faire,  et  que  le  recteur  les 
fait,  quTil  lui  en  parle,  Sfils  tombent  d’accord, 
que  l’affaire  demeure  en  suspens,  jusqu’à  ce  quf 
ils  aient  consulté  leur  Provincial,  le  Dr  Canisius, 
ou  bien  le  général  à Rome.  Ces  trois  personnes 
(Van  Lenth,  Couvillon,  Perez)  ne  seront  pas  sous 
l’obéissance  l’une  de  l’autre.  Mais  comme  Maître 
Hurtado  Perez  remplit  la  fonction  de  collatéral 
auprès  du  recteur,  il  pourra  faire  de  meme  auprès 
du  surintendant. 

2.-  Le  recteur  aura  quatre  consulteurs  ; en  plus 
du  surintendant  et  du  collatéral,  les  deux 
autres  seront  le  Dr  Hermann  Dorkens  et  Maître 
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Théodore  van  Pelt  ; bien  que  le  recteur  prenne 
leurs  conseils,  la  décision  lui  appartiendra 
toujours. 

3. -  Les  susnommés  éliront  un  syndic,  qui  peut  être 

l’un  dfeux.  Son  rôle  sera  dT aviser  le  recteur 
au  sujet  de  ce  qui  concerne  ses  subordonnés  qui  ne 
lui  paraîtront  pas  bons.  Au  sujet  de  celui-ci  et 
aussi  du  surintendant  ou  du  collatéral,  il  pourra 
en  référer  ou  écrire  au  Provincial  Canisius,  ou 
au  Général  à Rome. 

4. -  Le  recteur  prendra  un  ministre  pour  l’aider. 

Celui-ci  devra  être  pas  trop  occupé  dans  les 
études  ou  les  ministères  spirituels,  et  avoir 
quelque  habitude  pour  lf aider  dans  le  gouvernement 
de  la  maison. 

5. -  Ceux  qui  partiront  d’Italie  pour  Ingolstadt 

seront  18 . Ils  en  prendront  quatre  à Lorette : 
François  de  Salmonetta,  Biaggio  dfEugubium,  Jacques 
de  Tilla  et  Marsille  de  Ulloa,  ou  tout  autre  que 
le  recteur  jugera  bon  df emmener  à la  place  de  l’un 
d’entre  eux.  En  Allemagne  ils  en  prendront  deux 
ou  trois  autres,  ou  même  quatre  s’ils  sont  néces- 
saires, pour  le  service  de  la  maison  : cuisine, 
dépense,  autres  emplois.  Cela  pour  que  les  scolas- 
tiques ne  s’en  occupent  pas.  Si  on  trouve  d’autres 
personnes,  aptes  pour  la  Compagnie,  qui  veuillent 
se  charger  de  ces  emplois,  ce  sera  plus  que  dési- 
rable. Sinon,  on  pourrait  prendre  quelques  sala- 
riés, de  la  main  de  quelque  ami  qui  les  connaisse. 

6. -  A Lorette,  laissant  Jean  et  Pierre,  prenez  la 

route  fluviale  ou  terrestre,  suivant  les  con- 
seils reçus.  Si  vous  allez  par  eau,  vous  arriverez 
à Chiossa,  en  vue  de  Venise.  Si  vous  ne  voulez  pas 
entrer  dans  cette  ville,  vous  pourrez  aller  par 
fleuve  en  direction  de  Padoue.  Là,  ou  à Bassano, 
vous  pourrez  acheter  une  paire  de  chevaux.  Ou  bien, 
suivant  l’avis  du  recteur,  vous  recevrez  l’aide 
de  ceux  des  Nôtres  qui  sont  à Padoue,  ou  de  ceux 
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de  Bassano  où  se  trouve  Maître  Gaspard  Gropillo, 
un  peu  en  dehors  de  la  ville.  Si,  de  Lorette 
vous  prenez  la  voie  de  terre,  c’est  là  que  vous 
devrez  acheter  des  chevaux»  Alors  vous  n’aurez 
pas  à passer  ni  par  Venise  ni  par  Padoue  ; vous 
prendrez  la  route  directe  pour  Trente,  par  Bolo- 
gne, Mantoue,  Vérone,  ou  suivant  les  indications 
que  vous  recevrez. 

7. -  De  Trente,  passant  par  Innsbrück,  vous  pren- 

drez la  route  de  Munich,  où  le  duc  (Albert 
de  Bavière)  réside  habituellement.  Vous  saluerez 
S»  Exc.  dans  un  discours  latin  ; vous  lui  montre- 
rez dans  quel  esprit  vous  venez,  par  obéissance, 
pour  le  servir,  en  aidant  ses  sujets,  non  seule- 
ment par  vos  travaux  et  toutes  industries,  mais 
meme  par  le  don  de  votre  vie,  s’il  en  est  besoin 
pour  la  gloire  de  Dieu.  Vous  remettrez  aussi  la 
lettre  de  notre  Père  adressée  au  duc,  soit  avant, 
soit  après  votre  discours,  puis  celle  adressée 
au  magnifique  Maître  Henri  Schweicker,  secrétaire 
et  conseiller  du  duc  ; vous  lui  direz  que  notre 
Père  vous  a chargés  d’avoir  recours  à lui,  et  de 
vous  guider  d’après  ses  conseils,  comme  à celui 
qui  est  le  promoteur  principal  du  collège,  son 
ami,  son  patron  spécial.  C’est  ce  meme  Henri 
Schweicker  qui  vous  instruira  et  vous  introduira 
auprès  du  duc.  Sinon,  s’il  ne  se  trouvait  pas  à 
Munich,  prenez  le  parti  qui  vous  paraîtra  le  meil- 
leur. 

8 .  - Arrivés  à Ingolstadt , si  le  duc  vous  a donné 

un  guide,  allez  où  il  vous  conduira.  Ou,  si 
vous  trouvez  le  Dr  Canisius,  faites  comme  il 
vous  dira.  Si  vous  n’avez  pas  d’autre  adresse, 
quelques-uns  d’entre  vous  iront  trouver  le  surin- 
tendant de  l’université,  et  verront  où  il  convient 
de  vous  arrêter. 

9. -  Si  vous  y trouvez  Maître  Henri  Schweicker,  vous 

lui  remettrez  l’argent  qui  vous  restera  du  via- 
tique ; sinon,  à celui  qui  vous  paraîtrait  être 
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l'agent  principal  du  duc  à votre  egard.  Encore  que, 
avec  l'aide  de  ceux-ci  ou  d'autres,  il  faille  vous 
vêtir  et  vous  installer  dans  la  maison,  de  telle 
sorte  que  chacun  ait  son  lit  et  les  autres  objets 
nécessaires  ; si  ce  n'est  pas  possible  dès  le  dé- 
but, que  ce  soit  du  moins  le  plus  tôt  possible. 

10. -  Vous  songerez  à adapter  le  logement.  Et  ayez 

une  église  pour  les  exercices  de  notre  pro- 
fession ; et  en  outre  les  classes. 

11. -  Meilleurs  seront  les  Nôtres  quant  à leurs  per- 

sonnes, plus  ils  seront  de  bons  instruments 
de  la  grâce  divine  pour  le  service  du  prochain.  Que 
donc  chacun  rectifie  son  intention,  de  manière  à 
chercher  intégralement  non  quae  sua  suntj  sed 
quae  Jesu  Chrîstî  (Ph  2,21)  ; efforcez-vous  d'avoir 
et  de  renouveler  souvent  le  propos  et  le  désir 
d'etre  de  vrais  et  fidèles  serviteurs  de  Dieu  ; 
de  vous  livrer  abondamment  en  tout  ce  qui  vous  sera 
confié,  avec  une  abnégation  véritable  de  votre  vo- 
lonté et  de  votre  jugement  ; de  vous  soumettre  au 
gouvernement  divin  par  l'intermédiaire  de  la  sainte 
obéissance,  qu'on  vous  emploie  dans  de  grandes  cho- 
ses ou  dans  de  plus  basses.  Efforcez-vous  dans  vos 
prières  quotidiennes  d'obtenir  cette  grâce  du  Dona- 
teur de  tout  bien.  Votre  supérieur  vous  le  rappel- 
lera, et  d'autres  choses  encore,  qui  conviendront 
pour  votre  progrès  spirituel. 

12. -  Vous  observerez  l'usage  et  la  règle  de  se  con- 

fesser et  communier  tous  les  huit  jours  (les 
pretres  célébreront  plus  souvent)  ; de  meme  pour 
l'examen  de  conscience,  l'oraison,  les  autres  cho- 
ses qu'on  observe  à Rome.  Si  toutefois  il  parais- 
sait au  supérieur  que  certaines  ne  se  peuvent  pas 
garder,  qu'il  en  parle  avec  ceux  d'ent remous  qui 
s'y  connaissent  mieux,  et  qu'on  les  abandonne. 

Mais  qu'on  avise  Rome  des  changements  qui  ont  été 
introduits  dans  les  règles. 
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13. -  Que  ceux  qui  en  sont  capables  s f entraînent  à 

parler  allemand  ; qufils  prêchent  dans  cette 
langue  à la  maison  durant  les  repas,  tantôt  l’un, 
tantôt  lfautre  ; qufils  adoptent  la  façon  de  prê- 
cher la  meilleure  et  la  plus  apte  à impressionner 
les  esprits  dfun  auditoire  de  ces  pays.  Ceux  des 
Nôtres  qui  connaissent  ces  régions,  ou  quelque 
ami  de  bon  jugement,  pourront  vous  conseiller. 

14. -  Nos  scolastiques  et  nos  professeurs  s’ appli- 

queront à leurs  études,  de  la  manière  et  aux 
moment  que  le  supérieur  leur  commandera.  Celui-ci 
devra  faire  en  sorte  que  chacun  soit  bien  occupé, 
se  proposant  comme  but  son  progrès  personnel  et 
lfaide  à donner  aux  autres  dans  les  lettres.  Tou- 
tefois, tant  qu’on  nfaura  pas  trouvé  de  coadju- 
teur pour  les  services,  chacun  doit  être  prêt  à 
remplir  quelque  emploi  que  ce  soit,  surtout  s’il 

nT enseigne  pas.  Et  même  s’il  y a des  coadjuteurs, 
tous  devront  être  prêts  à aider  dans  quelque  bas 
emploi,  pour  s* exercer  à l’humilité,  comme  cela 
se  fait  à Rome. 

15. -  Si  les  finances  ou  les  dons  en  provenance 

du  duc  suffisent  pour  l’entretien  de  plus  de 
18  personnes,  y compris  les  coadjuteurs  qui  se- 
ront nécessaires,  et  si  vous  trouvez  quelques  bons 
sujets  capables  d’entrer  dans  la  Compagnie,  comme 
il  n’est  pas  commode  d’attendre  une  réponse  de 
Rome  ou  du  Provincial,  vous  pourrez  les  accueillir 
comme  hôtes,  en  attendant  d’avoir  une  réponse  du 
Provincial  ou  d’ici.  Si  la  provision  n’est  pas 
suffisante,  il  suffira  d’en  parler  à Maître  Henri 
Schweicker  ou  à quelqu’un  de  nos  amis,  intime  du 
duc,  et  de  ne  prendre  personne  à la  maison  sans 
l’accord  de  Son  Excellence.  Si  vous  aviez  sa  provi 
sion,  et  s’il  vous  arrivait,  de  votre  part,  de  ne 
pas  être  à charge  au  duc,  vous  pourriez  accepter 
ces  personnes.  Que  si  vous  ne  pouviez  pas  les  pren 
dre,  en  aucune  manière,  envoyez -en  à Prague  ou  à 
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Vienne  si  les  recteurs,  ou  le  Provincial  sont  df ac- 
cord, mais  avertissez -nous  df abord,  à moins  qu’il 
ne  s’agisse  de  sujets  de  rare  valeur. 

16. -  Le  supérieur  veillera  à ce  que  tous  ses  sujets 

se  maintiennent  en  bonne  santé,  avec  les  forces 
physiques  requises  par  leurs  travaux  au  service  de 
Dieu.  Pour  cela,  qu’on  ne  les  laisse  pas  trop  se 
fatiguer  dans  leurs  études,  ou  dans  leurs  dévotions 
personnelles,  ou  dans  les  oeuvres  spirituelles.  Que 
tout  soit  mesuré  suivant  les  aptitudes  des  personnes, 
le  lieu  et  le  temps.  Etablissez  un  préfet  de  santé, 
(il  pourrait  être  Maître  Hurtado  Perez),  qui  veillera 
à la  conservation  des  santés.  De  plus,  l’infirmier 
veillera  sur  les  malades,  dont  il  faut  avoir  un 
soin  spécial  ; ils  ne  doivent  pas  manquer  de  médi- 
caments, ni  de  rien  de  ce  qui  lui  sera  ordonné  pour 
les  soutenir.  Comme  Maître  Hurtado  Perez  n’a  pas 
bonne  santé  et  qu’il  va  justement . là-bas  pour  voir 
si  le  changement  d’air  lui  sera  bienfaisant,  qu’on 
ne  le  charge  pas  plus,  qu’il  ne  prenne  lui-même  pas 
plus  de  travail  qu’il  n’en  peut  suavement  supporter. 
De  même  pour  Maître  Gérard  Werden,  nous  espérons 
toutefois  que  le  changement  d’air  et  de  nourriture 
le  rétablira,  et  qu’il  pourra  se  dépenser  pour  le 
service  divin. 

17. -  Prenez  l’habitude  d’écrire  au  moins  une  fois 

par  mois  à Rome,  pour  que  nous  puissions  vous 
aider  depuis  ici  ; et  d’autant  mieux  par  les  ins- 
tructions que  nous  vous  enverrons  que  nous  serons 
mieux  informés. 

18. -  Voyez  qui  pourra,  qui  ne  pourra  pas  boire  de 

la  bière.  Sur  le  conseil  d’un  ami  médecin,  on 
ordonnera  une  alimentation  sobre  et  exemplaire,  et 
qui  cependant  soit  adaptée  à la  santé  et  aux  for- 
ces corporelles. 

19. -  N’acceptez  ni  aumônes  ni  dons  de  la  part  des 

élèves,  ni  facilement  de  qui  que  ce  soit  si- 
non du  duc.  Toutefois,  si  un  ami  donnait  un  calice, 
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ou  quelque  chose  de  ce  genre  pour  l1 église,  vous 
pourriez  lf accepter.  De  même  pour  df autres  objets 
suivant  les  avis  du  Dr  Canisius. 

20,-  Que  personne  ne  fasse  pression  sur  le  duc 

pour  qu’il  demande  à notre  Père  plus  de  mon- 
de ou  pour  introduire  le  chant.  Mais  si  vous  es- 
timez que  quelque  chose  de  ce  genre  soit  conve- 
nable, écrivez  vous-mêmes  à notre  Père  ; vous 
pourrez  ensuite,  avec  sa  permission,  faire  ou 
non  une  démarche,  suivant  que  cela  paraîtra  plus 
expédient.  Rappelez  cela  aussi  à votre  Provincial. 


Quant  aux  classes 

1. -  Comme  il  a été  dit  plus  haut,  le  Dr  Canisius 

sera  là.  Etant  donné  son  expérience  et  sa 
fonction,  vous  organiserez  les  classes  comme  il 
lui  semblera  bon.  Cela  supposé,  on  pourra  laisser, 
ou  changer,  des  instructions  qui  suivent,  et  qu’il 
jugera  à propos.  Voyez  s’il  serait  bon  qu’un  des 
Nôtres  fasse  au  début,  en  public,  un  discours  la- 
tin, après  l’avoir  montré  au  Dr  Canisius,  et  il 
indiquerait  à l’université  les  raisons  de  sa  venue. 
Il  fera  en  outre  un  sermon  en  allemand  au  peuple. 

Il  lui  expliquera  de  même  pourquoi  vous  êtes  venus 
vous  ne  vous  adonnez  pas  seulement  au  cours  de  théo 
logie,  mais  aussi  à la  formation  de  la  jeunesse 
dans  les  humanités  latines,  grecques  ou  hébraïques, 
dans  les  bonnes  moeurs  et  dans  la  doctrine  chré- 
tienne. Le  Dr  Couvillon,  Don  Hermann  Dorkens,  ou 
Maître  Théodore  Van  Pelt  ou  Maître  Gérard  Werden, 
ou  celui  que  vous  préférerez,  pourrait  faire  ce 
discours  latin.  Le  Dr  Canisius  fera  mieux  le  dis- 
cours allemand,  mais  le  Dr  Hermann  Dorkens  le 
pourrait  faire,  s’il  est  là. 

2. -  Par  ces  temps  de  canicule,  qui  sont  ordinai- 

rement ceux  des  vacances,  il  ne  semble  pas 
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quf il  convienne  de  commencer  maintenant  ni  vos 
cours  ni  les  exercices  scolaires  habituels. 
Préparez-vous,  recevez  ce  qui  arrive,  en  vue  de 
pouvoir  mieux  accomplir  votre  office  quand  vien- 
dra la  reprise  des  études. 

3. -  Si  cela  paraissait  bon  à ceux  de  vos  amis 

qui  sont  au  courant,  on  pourrait  aussi  entre 
temps  faire  quelque  cours  df apparat  : Ecriture 
Sainte,  littérature,  cosmographie,  ou  de  l?une 
et  de  l’autre.  On  pourrait  aussi  envisager  le 
catéchisme,  prêcher  une  fois  ou  lf autre.  Les  pro- 
fesseurs pourront  aussi  s’ entraîner  dans  la  mai- 
son, mettre  en  ordre  leurs  discours  ; ils  ont 
tant  à faire  au  début  de  l’année  scolaire. 

4. -  Qufils  voient  aussi  les  règles  et  les  avis 

pour  les  maîtres  et  les  élèves  de  Rome  ; 
cela  les  aidera  dans  leur  office  ; ils  pourront 
les  adapter  suivant  ce  que  demanderont  les  per- 
sonnes, le  lieu  et  le  temps. 

5. -  Pour  le  moment,  les  deux  professeurs  de  théo- 

logie scolastique  et  d’ Ecriture  Sainte  seront 
le  Dr  Couvillon  et  le  Dr  Hermann  Dorkens.  Ils  s’ap- 
pliqueront à affiner  leur  latin  (ce  que  fera  aussi 
le  recteur),  ils  montreront  qu’ils  n’ignorent  ni 
le  grec  ni  l’hébreu  ; cette  démonstration  leur  ap- 
portera autorité  et  crédit,  et  ne  les  fera  pas  ac- 
cuser de  vanité.  Maître  Hurtado  Perez  et  Maître 
Gérard  Werden  pourraient  être  auditeurs,  si  on  ne 
voit  personne  qui  convienne  mieux  actuellement. 

6. -  Dans  les  classes  de  théologie,  et  dans  les 

autres,  on  aura  soin  d’aider  les  étudiants 
entretenus  aux  frais  du  duc,  et  aussi  tous  les 
autres  qui  fréquenteront  nos  écoles.  On  leur  fera 
observer,  autant  que  possible,  les  Constitutions 
qui  sont  en  usage  dans  les  Collèges  de  la  Compa- 
gnie : se  confesser  et  communier  tous  les  mois 
pour  ceux  qui  en  sont  capables,  et  les  autres 
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règles  ordinaires o Si  l’une  ou  l’autre  ne  pouvait 
pas  être  observée , on  n’en  chassera  pas  pour  au- 
tant les  étudiants,  mais  on  montrera  une  attention 
particulière  pour  ceux  qui  les  gardent: « 

7„-  Ne  prenez  pas  en  charge  le  gouvernement  de 

collèges  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  de  la  Compa- 
gnie, sans  d’abord  nous  avoir  avertis» 

80-  Maître  Théodore  van  Pelt  sera  professeur  de 

rhétorique  et  de  grec,  du  moins  en  ce  qui  con- 
cerne les  ouvrages  les  plus  difficiles  ; un  autre 
pourra  enseigner  la  grammaire  et  les  autres  choses 
plus  faciles  « Il  pourrait  aussi  faire  un  cours  d’hé- 
breu, ou  bien  alternativement  une  demi -heure  de 
grec  et  une  demi-heure  d’hébreu.  Si  cela  le  fati- 
que  trop , il  pourra  partager  avec  Maître  Gérard 
Werden.  Le  Dr  Hermann  Dorkens  pourrait  aussi  aider 
pour  l’hébreu  et  le  Dr  Couvillon  pour  le  grec»  S’il 
n’y  a pas  d’auditeurs  capables  de  suivre  des  cours 
de  ce  niveau,  on  pourra  remettre  le  grec  à plus  tard, 
jusqu’à  ce  qu’il  y ait  des  élèves  de  taille  à com- 
prendre le  cours,  et  en  faire  d’autres  plus  faciles. 
Encore  serait -il  bon  d’en  parler  à Maître  Henri 
Schweicker,ou  à quelque  autre  de  nos  amis,  familier 
du  duc» 

9o-  Maître  Georges  Meissinger  fera  la  seconde  classe. 
Maître  Jodoco  Carcemis  et  Maître  Denis  la  3ème  et 
la  4ème,  et  on  peut  penser  que  cela  suffira  pour  com- 
mencer, si  quelqu’un  aide  pour  la  dernière  classe. 

Pour  Jodoco  Carcereus,  il  est  bon  qu’il  ne  soit  pas 
chargé  d’une  grande  classe,  il  pourra  ainsi  facile- 
ment la  laisser  à un  autre,  quand  il  devra  aller 
prêcher  hors  d’ Ingolstadt . Maître  Gérard  Werden  pourra 
faire  des  remplacements  dans  les  classes  supérieures, 
Etienne  Libero  et  Jean  Zimmer  dans  les  classes  infé- 
rieures, à la  place  des  professeurs  qui  en  sont 
chargés. 

10.-  Il  n’y  a pas  lieu,  pour  le  moment,  de  désigner 
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un  professeur  pour  le  cours  des  Arts.  Toutefois, 
Maître  Hurtado  Perez  pourrait  faire  quelques 
cours  de  cosmographie,  ou  dans  le  genre,  et  cela 
serait  édifiant,  semble-t-il. 

11 o — Voyez  sfil  conviendrait  d’ enseigner  le  caté- 
chisme de  Canisius,  ou  bien  de  la  théologie 
scolastique  ; ou  de  faire  un  cours  de  cas  de 
conscience,  sur  avis  du  Dr  Canisius  et  de  Maître 
Henri  Schweicker. 

12. -  Prenez  très  grand  soin  de  présenter  la  vérité 

orthodoxe  de  telle  sorte  que  les  hérétiques, 
s’ils  assistent,  sentent  la  modestie  et  la  charité 
chrétienne.  Aucune  injure,  aucune  espèce  de  dédain 
à leur  égard,  mais  de  la  compassion.  Qu’on  n’argu- 
mente pas  ouvertement  contre  leurs  erreurs  ; au 
contraire,  qu’on  donne  solidement  le  dogme  catho- 
lique, et  par  là  on  verra  que  le  contraire  est  faux. 
Si  l’avis  du  duc  était  qu’il  faut  attaquer  ouverte- 
ment les  erreurs  dans  les  cours  et  les  discussions 
publiques,  que  cela  encore  se  fasse  avec  la  modes- 
tie que  nous  avons  dite,  et  en  montrant  de  l’amour 
pour  leur  salut. 

13. -  Vous  aurez  soin  de  faire  les  disputes  scolas- 

tiques entre  théologiens,  autant  que  possible, 
à la  manière  de  Rome.  De  meme  pour  les  humanistes  : 
qu’ils  aient  leurs  disputes,  leurs  conférences  et 
leurs  compositions,  en  vue  de  leur  progrès  dans  les 
lettres. 

14. -  Le  dimanche,  il  serait  bon  que  quelqu’un  de 

la  maison,  ou  des  étudiants  externes,  fasse 
un  discours  public  à la  manière  romaine,  sur  un 
thème  proposé  par  le  professeur,  et  corrigé  par 
lui.  On  pourrait  traiter  de  choses  édifiantes  sur 
le  religion  et  les  moeurs  chrétiennes.  Si  ce  n’est 
pas  possible  tous  les  dimanches,  on  pourrait  le 
faire  tous  les  quinze  jours,  ou  tous  les  mois. 
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15 o-  Que  les  Nôtres  s’appliquent,  quand  c’est  à 

propos,  à faire  pénétrer  dans  l’esprit  de 
leurs  auditeurs,  y compris  les  petits,  par  leur 
exemple  et  autrement,  les  dogmes  catholiques» 

Qu’ils  n’attaquent  pas,  ne  nomment  meme  pas,  les 
mauvaises  doctrines»  Et  qu’ils  se  souviennent 
qu’ils  sont  maîtres  en  bonnes  moeurs  et  en  vertu, 
non  moins  qu’en  lettres» 

16. -  Il  faudrait  avoir  un  petit  catéchisme  en  lan- 

gue vulgaire,  pour  le  faire  apprendre  aux 
enfants.  On  pourrait  l’expliquer  dans  les  classes, 
un  jour  dans  la  semaine  ; je  crois  que  le  Dr  Cani- 
sius  en  a composé  un. 

17. -  Vous  accueillerez  dans  vos  écoles  toutes  sor- 

tes de  gens,  qui  veuillent  observer  la  modes- 
tie et  la  discipline  qui  conviennent.  Pour  les  en- 
courager et  consoler  - et  aussi  leurs  parents  - 
vous  ferez  déclamer  quelquefois  dans  l’année,  des 
discours,  des  poèmes,  des  dialogues  à la  manière 
de  Rome  ; et  l’autorité  de  vos  écoles  en  sera  aug- 
mentée. 

18. -  A l’ouverture  des  cours,  nos  scolastiques, 

les  théologiens  et  les  autres,  feront  quel- 
ques bons  discours  latins,  plus  largement  les  huma- 
nistes et  tous  ces  discours  auront  été  vus  par  la 
consulte, 

19. -  Soyez  attentifs  à équilibrer  le  travail  avec 

discrétion  ; intercalez  la  détente  nécessaire 
pour  vous  maintenir  en  forme,  et  prenez  ce  qui 
est  nécessaire  pour  le  corps. 

20. -  La  durée  des  classes  doit  être  calculée  de 

telle  sorte  que  de  leur  coté  les  professeurs 
puissent  tenir,  et  que  les  élèves  soient  aidés  avec 
assiduité  ; et  il  sera  bon  de  prendre  vacance  un 
jour  par  semaine  (ou  une  demi- journée  si  tel  est 
l’avis  du  Dr  Canisius),  et  de  prendre  un  peu  de 
récréation. 
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21.-  Dans  les  petites  classes  ayez  un  correcteur, 
pour  punir  sur  1? ordre  des  maîtres,  et  ceux- 
ci  ne  doivent  toucher  personne  de  leurs  propres 
mains. 


Au  sujet  de  la  ville  et  de  l?Etat  du  duc. 


lo-  Voyez  dans  quelle  mesure  il  conviendra  de  sor- 
tir d’ Ingolstadt , pour  prêcher  et  enseigner 
la  doctrine  chrétienne,  durant  les  vacances,  les 
jours  de  fetes,  ou  en  careme,  dans  les  pays  voi- 
sins, avec  le  moins  de  dérangement  qu’ il  se 
pourra. 

2 o-  Pour  1’ édification  du  prochain,  1* exemple  de 

toute  vertu  chrétienne  vient  en  premier  lieu  ; 
puis  le  zèle,  le  désir  du  salut  des  âmes,  de  l’hon 
neur  divin  en  elles.  De  là  procéderont  les  prières 
les  saints  sacrifices,  qu’on  offrira  souvent  à 
cette  intention  au  Père  éternel.  Et  que  du  moins 
on  ait,  parmi  les  autres  intentions,  le  bien  spi- 
rituel de  lfEtat  de  Bavière. 

3. -  Les  conversations  familières  et  amicales,  en 

leurs  temps  et  lieux,  seront  bienvenues.  Le 
supérieur  jugera  avec  qui  elles  seront  du  temps 
bien  employé,  comme  les  gens  capables  d’aider  les 
autres  ; de  ce  nombre  sont  les  personnes  ayant 
pouvoir,  autorité,  doctrine,  ou  tel  qui,  pense - 
t-on,  pourrait  etre  acquis  pour  le  service  de 
Dieu  dans  la  vie  religieuse.  Il  reviendra  au  su- 
périeur de  voir  qui  doit,  ou  ne  doit  pas,  conver- 
ser avec  les  gens  du  dehors,  et  qui  avec  qui. 

4. -  Les  Exercices  de  la  Première  Semaine  peuvent 

etre  donnés  à beaucoup  de  gens,  les  autres, 
moins.  On  peut  les  donner  à ceux  dont  il  a été 
question  dans  le  point  précédent,  ceux  qui  peu- 
vent etre  en  mesure  d’aider  les  autres,  spéciale- 
ment l’entourage  du  duc.  Toutefois,  on  n’admettra 
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dans  la  Compagnie  personne  d’entre  eux  sans  auto- 
risation de  Son  Excellence . 

5.-  La  prédication  et  lf enseignement  du  catéchisme 
en  allemand  sera  un  moyen  très  universel  pour 
atteindre  toute  sorte  de  gens*  Au  début,  le  Dr 
Canisius  prêchera  les  dimanches  et  jours  de  fêtes, 
puisqu’il  sera  là.  Mais  il  faut  que  le  Dr  Hermann 
Dorkens  s f entraîne,  dans  les  lieux  où  l’auditoire 
est  moindre,  ou  encore  à l’intérieur  du  collège. 
Qu’il  soit  attentif  à la  langue  allemande,  à la 
manière  de  prêcher  la  plus  efficace  en  ce  pays. 

En  cela  le  Dr  Canisius  1’ aidera . Jodoco  Carcereus 
et  d’autres,  qu’on  jugera  capables,  pourront  es- 
sayer de  prêcher,  soit  à Ingolstadt,  soit  en  quel- 
ques pays  voisins  ; mais  leur  doctrine  doit  être 
examinée  par  les  théologiens  ou  quelqu’un  d’entre 
eux. 

60-  Retenez  pour  la  prédication  ce  qui  a été  dit 
pour  les  professeurs  : enseigner  une  doctrine 
solide  et  catholique,  et  ne  pas  se  lancer  dans  1a. 
polémique  avec  les  hérétiques  et  leurs  erreurs. 
Toutefois  vous  devez  (comme  aussi  tous  les  Nôtres) 
étudier  tout  spécialement  les  matières  controver- 
sées. Ainsi  pourrez-vous  réfuter  abondamment  les 
erreurs  dans  des  conversations  privées,  manifestant 
votre  charité  et  votre  zèle  pour  la  vérité  ; celle- 
ci  établie  sur  de  bons  et  solides  fondements,  dé- 
truit d’elle -même  les  erreurs  contraires.  Si  vous 
agissez  ainsi,  même  les  hérétiques  seront  de  meil- 
leure volonté,  ils  écouteront  la  prédication  de 
ces  vérités.  Alors  que,  si  on  les  attaquait  ouver- 
tement, ils  seraient  probablement  plus  obstinés  ; 
n’entendant  pas  la  vérité  catholique,  non  redirent 
ad  cor . Si  toutefois  le  duc  jugeait  qu’on  doive 
réfuter  publiquement  les  hérésies,  que  cela  se 
fasse  avec  le  zèle  du  salut  des  âmes,  et  en  mani- 
festant de  la  compassion  pour  les  hérétiques, 
comme  il  a été  dit. 
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7 . - Le  Dr  Couvillon  , le  Dr  Hermann  Dorkens , Maître 

Gérard  Werden,  Maître  Théodore  van  Pelt  pour- 
raient prêcher  en  latin,  suivant  ce  que  le  recteur 
jugera  convenir  ; cette  façon  dfagir  procurera  peut- 
être  admiration  et  édification,  comme  il  est  advenu 
ailleurs. 

8. -  Vous  appliquer  aux  oeuvres  pies,  comme  visiter 

les  prisons  et  les  hôpitaux,  y apporter  aide 
spirituelle  et  si  possible  temporelle,  et  en  géné- 
ral exercer  les  oeuvres  de  miséricorde,  suivant 
1T Institut  de  la  Compagnie,  cela  vous  est  recommandé, 
quand  vous  le  pourrez  commodément. 

9. -  Vous  ne  donnerez  la  communion  à personne  autre- 

ment que  sous  une  seule  espèce,  et  vous  refuserez 
1’ absolution  à quiconque  voudrait  absolument  communier 
sub  utvaque  specie*  Comme  il  a été  dit  plus  haut, 
soyez  forts  en  doctrine  pour  tirer  les  gens  de  ces 
erreurs,  mais  ayez  y recours  avec  le  doigté  et 
l’esprit  d’amour  requis  pour  les  amener  à penser 
en  catholiques. 

10. -  Veillez  à ce  que  les  catholiques  observent  les 

commandements  de  l’Eglise  autant  qu’il  se 
pourra  ; soyez  toutefois  condescendants,  comme 
envers  des  enfants  dans  le  Christ,  là  où  il  est 
possible  de  condescendre. 

11. -  Soyez  attentifs  à visiter  les  personnages 

principaux  de  l’université  et  à conserver 
leur  amitié  ; de  même  pour  d’autres,  qui  peuvent 
aider  en  ce  qui  concerne  le  service  de  Dieu. 
Efforcez-vous  spécialement  de  conserver  et 
d’accroître  les  bonnes  grâces  du  duc,  autant 
qu’il  se  pourra.  Si  vous  pouvez  lui  rendre  ser- 
vice, ou  du  moins  à ceux  qui  lui  sont  le  plus 
intimes,  ce  sera  très  important.  Emportez  avec 
vous  une  copie  de  la  convention  du  duc,  parce  que, 
si  notre  Père  ne  l’a  pas  acceptée  sous  forme  de 
pacte,  sa  pensée  est  qu’on  fasse  tout  ce  qu’elle 
contient,  et  plus,  mais  librement. 
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12,-  Quant  aux  personnes  qui  s’orientent  vers  la 
vie  religieuse,  et  qui  semblent  capables 
dfy  servir  Dieu,  on  pourrait  les  exhorter  à venir 
au  collège  germanique  à Rome,  si  elles  ont  les 
moyens  d’en  faire  les  frais.  Et  de  plus,  il  con- 
viendrait que  le  duc  lui -meme  entretienne  quel- 
ques sujets  ici,  dans  le  collège  germanique  ou 
dans  le  notre  ; on  les  lui  renverrait  ensuite, 
plus  avancés  dans  les  lettres  et  dans  les  bonnes 
moeurs . 

13  « - Recommandez  la  fréquentation  des  sacrements  ; 

attirez  les  gens  à la  confession  et  à la 
communion,  et  soyez  y attentifs. 


Quant  à la  fondation  éri  matière 'temporelle . 

1, -  L’observation  de  cè  qui  a été  dit  ci-dessus 

sera  le  moyen  le  plus  efficace  en  vue  de  l’é- 
tablissement du  collège,  cela  d’autant  plus  qu’il 
se  sera  montré  plus  utile  au  bien  commun. 

2, -  Il  faut  faire  en  sorte  que  soient  assignés 

dès  maintenant  l’argent  et  les  choses  of- 
ferts par  Son  Excellence,  ainsi  qu’il  appert  de 
la  copie  de  la  convention.  II  a déclaré  dans  sa 
dernière  lettre  sa  volonté  qu’elle  fut  observée 
de  telle  manière  qu’on  puisse  facilement  encaisser, 
en  vertu  de  son  autorité,  en  temps  voulu,  ce  qu’il 
attribuera  afin  qu’il  puisse  faire  ses  prévisions, 
à son  avantage,  sans  rien  distraire  de  nos  inté- 
rêts. 

3, -  Plus  les  recettes  attribuées  seront  fermes 

et  perpétuelles,  mieux  cela  vaudra,  mais  qu’ 
elles  ne  soient  pas  conditionnées  ; notre  Compa- 
gnie fera,  sans  contrat,  tout  ce  qu’elle  pourra  et 
tout  ce  que  le  duc  ordonnera,  et  immédiatement, 
dès  que  l’attribution  sera  faite,  on  se  mettra  à 
observer  envers  le  duc  ce  que  nos  constitutions 
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réservent  aux  fondateurs,  tant  pour  les  messes  que 
pour  le  cierge  (1).  Avertissez-nous  ici,  pour  que 
les  messes  soient  dites  dans  toute  la  Compagnie  ; 
il  faut  que  le  duc  en  ait  connaissance,  afin  qu’il 
ait  plus  de  coeur  à accomplir  ce  qu’il  doit  faire 
de  son  coté . 

4. -  Au  début,  vous  n’aurez  pas  de  local  fixe  et 

définitif  ; arrangez-vous  avec  ce  qui  vous 
sera  donné.  Mais  notez  qu’il  convient  que  vous 
ayez  un  jour  des  locaux  qui  vous  appartiennent. 

Si  le  duc  les  construit  à notre  convenance,  il 
se  mettra  à l’oeuvre  avec  plus  d’amour.  Vos  amis 
s’en  occuperont,  ou  bien  ils  chercheront  une 
autre  solution  pour  que  vous  demeuriez  facilement 
dans  des  locaux  à vous. 

5. -  L’amitié  de  Maître  Henri  Schweicker,  le  secré- 

taire, et  d’autres  qui  ont  du  poids  auprès  du 
prince,  vous  sera  utile  en  vue  de  la  fondation  ma- 
térielle, soit  pour  l’établir,  soit  pour  l’accroî- 
tre. Et  cela,  avec  le  temps,  il  faudra  l’obtenir, 
quand  le  duc  commencera  à prendre  la  chose  avec 
plus  d’affection.  Cela  afin  que  le  séminaire  soit 
si  abondamment  fréquenté,  qu’il  puisse  ensuite  se 
répandre  dans  son  Etat.  En  appliquant  des  revenus 
ecclésiastiques,  canonicats,  autres  genres  de  béné- 
fices, sans  doute  l’oeuvre  pourra-t-elle  se  déve- 
lopper grandement,  sans  etre  une  charge  pour  le 
patrimoine  du  duc. 

6. -  Si  on  parlait  de  donner  à la  Compagnie  la 

responsabilité  d’une  faculté  des  Arts,  il 
semble  que  par  voie  de  conséquence  on  la  chargerait 
de  l’université,  du  moins  des  facultés  dont  s’oc- 
cupe la  Compagnie.  Il  ne  faut  pas  accepter  cette 


(1)  Chaque  année,  il  y avait  l’offrande  d’un 
cierge  en  reconnaissance. 
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responsabilité  sans  recourir  à Rome.  Il  faudrait 
pour  cela  que  le  nombre  des  Nôtres  s f élève  suffi- 
samment pour  qufil  y ait  aux  cours  des  auditeurs 
assidus. 

7.-  Comme  on  vous  lfa  dit  plus  haut,  conservez 
autant  que  vous  le  pourrez  la  bienveillance 
et  lf affection  des  grands.  Sans  doute  nous  nf ac- 
ceptons pas  de  petits  dons  ; mais  si  quelqufun 
avait  l’idée  df élargir  la  fondation,  vous  pour- 
riez lf accepter,  que  ce  soit  grâce  à des  revenus 
soit  séculiers,  soit  ecclésiastiques  ; mais  cela 
ne  doit  pas  déplaire  au  duc,  et  nous  sommes  cer- 
tains qufil  en  est  bien  ainsi. 

8c-  Protégez  la  bonne  réputation,  1* esprit  du 
collège,  son  autorité  en  matière  de  lettres 
et  de  vertu.  Retenez  que  ce  qui  sera  fait  pour 
le  service  divin  et  le  bien  commun  doit  se  déve- 
lopper et  non  pas  déchoir. 

9.-  Si  vous  traitez  par  vous-mêmes  en  matière 
temporelle,  agissez  de  telle  sorte  qu’on 
comprenne  bien  que  ce  qui  vous  meut,  cfest  le 
désir  du  bien  commun  et  non  la  cupidité,  car  il 
en  est  ainsi  - mais  il  vaut  mieux  traiter  de  ces 
affaires  par  lf intermédiaire  dfamis,  quand  c’est 
possible. 
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